
On s'est expliqué

La Chaux-de-Fonds, le 21 novembre.
Le Grand Conseil neuchâtelois vient de se

livrer p endant deux j ours à une besogn e d'épu-
ration et d 'éclaircissement qui — nous en som-
mes certain — causera le pl us grand bien au
pays tout entier.

Il est parf ois dangereux de laisser la politique
s'immiscer dans les af f a ires  de la Justice, qui
ne souf f rent  ni haine, ni passion. Et ce n'était
p as sans une légitime appréhension que l'on
s 'attendait à voir le cas du procureur et celui
du prévenu Guinand évoqués à cette tribune p u-
blique où ne se discutent ordinairement que des
questions de princip e, des intérêts p olitiques ou
économiques rel atif s à l'administration et à la
bonne marche de l 'Etat. On doit cep endant sa-
voir gré à nos honorables de s'être placés en
quelque sorte au-dessus de la mêlée et d'avoir
traité avec le minimum de personnal ités bles-
santes un problème qui touche à cette chose
très grave qu'on app elle la conf iance du peuple
dans ses magistrats.

Indéniablement cette conf iance avait subi une
sérieuse atteinte. Le débat au Grand Conseil, a
précisé pourquoi. Absence d'autorité morale ré-
sultant de certains actes de la vie privée. Ri-
gueurs trop grandes vis-à-vis de certains j usti-
ciables. Facilités ou f aiblesse vis-à-vis d'autres
présentant une surf ace sociale considérable. Re-
marquons du reste que nul n'a songé à réclamer
une modif ication aux lois ou une aggravation
du système judiciaire actuel. Au contraire. Il
est p robable que personne n'eût réclamé si la
Justice traitait tous les accusés avec autant de
respect que le prévenu Guinand et si le f isc ob-
servait vis-à-vis de tous les contribuables les
égards qu'il a eu pour te contribuable Guinand...

Auj ourd 'hui l'expli cation a eu lieu.
Elle a p rouvé que la pr esse en général n'avait

p as dépassé son rôle en laissant percer les
traces d'un malaise qui avait gagné tout le pays
et qui eût f ini par empoisonner notre vie pu -
blique. Le Grand Conseil a mis entre les mains
du procureur les moy ens de se disculp er le €p lus
aisément et le plus largement. Il a souligné les
resp onsabilités personnelles tout en clouant au
p ilori les méthodes d'aff airisme et de corrup-
tion qui ont été trop longtemps tolérées.

— A la f in  du compte , vaut-il encore la peine
d'être honnête ! se demandait-on en voyant s'é-
taler partout l'empri se imp udente et ef f rontée
de Sa Majesté l'Argent.

Les débats qui viennent de se dérouler et
ceux qu'on entendra peut -être encore devant les
tribunaux redonneront à l 'honnêteté un certain
p rix, je dirai même tout son prix. « Ah ! dira le
simple citoyen , qui ne se mêle ni aux <¦ combi-
nes i> ni aux intrigues des brasseurs d'aff aires ,
que je suis donc tranquille aujourd'hui dans ma
petite vie f eutrée et sans comp lication ! Que
d'inquiétudes on s'épargne en accomplissant au
j our le jour un obscur devoir, qui pour être obs-
cur n'en est p as moins utile!»

Il f audra bien d'ailleurs, pour que ce senti-
ment de sécurité morale s'accentue, que la Jus-
tice neuchâteloise ne s'arrête pas à mi-chemin.
Le. Grand Conseil a laissé nettement entendre
p ar la bouche de M. Favarger que l'œuvre dc
pr op reté entrepri se pa r l'autorité législative doit
être reprise et continuée par les tribunaux du
canton.

Cela veut dire que Thormêtetê élémentaire — ¦
qu'on a trop souvent conlondu ici avec les ar-
ticles de loi — ne tolérerait pas, p a r  exemple .
Que la Chambre d'accusation laissât sans sanc-
tion pénal e une transaction telle que la Con-
vention Pernod.

Cela veut dire que l 'honnêteté élémentaire ne
saurait admettre qu'on restitue une somme d'ar-
gent sans se l 'être p réalablement appropriée
p ar des moyens qu'il appartient à la j ustice de
connaître et qui tombent proba blement sous le
coup du code.

Cela veut dire enf in que si Guinand a pu
trouver 150,000 f rancs pour payer les héritiers
Pernod , il doit certainement po sséder encore de
Quoi désintéresser le f isc, et dans des propor-
tions supérieures à celles qui ont été admises.

L 'honnêteté élémentaire, en elf et , vient de re-
p rendre chez nous certains droits.

Il est douteux qu 'elle se les laisse arracher
Par qui que ce soit.

Paul BOURQUIN.
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11 fiiî HiitEiant iii Le roi de la valse
Les vieilles danses renaissent

La valse aura le dessus , elle renaîtra , elle est
déj à à la mede, après avoi r été éc'ipsée par la
mesure 2/2. On la disai t morte, elle ressuscite
et la mesure 3/4 qui charmait nos grands-pa-
rents reviendra , c'est le cas de le dire, sur le
tapis.

Avec la valse, un roi sortira de la tombe et,
chose curieuse, Johann Strauss sera doub'ement
populaire. Mor t il y a trente ans, ses oeuvres
seront exemptes de tout droit en Suisse et en
Austro-Allemagne dès le ler j anvier 1930, On
achètera doue les grandes valses, auj ourd 'hui
assez chères encore, peur quelques sous. On
aura ponr quelques francs toute la collection.

Mais de quel Strauss s'agit-il ? U règne à ce
suj et dans le public, même s'il est musicien, une
regrettable confusion. On croit qu 'il n'y a qu 'u.i
seul Strauss, çt il y en a au moins sept . Mettons
c'one un peu de clarté dans les idées. Johann
Strauss aîné, qui porte déjà le titre de Roi de
'a valse (1804-49), est le père de la dynastie.
Ses .parents, exposés à ses sroûts, lu: firent faire un
apprentissage de relieur. II se sauva de chez son
patron, rentra en grâce à la maison , travailla
le violon , entra au trio Lanner . déj à célèbre, et
fonda un orchestre à lui en 1826 pour lequel il
composa ses premières valses. Sa gloire ne date
cependant que de sa nommatin de chef d'or-
chestre aux bals de la cour de Vienne en 1835.
Les dernières quatorze années de sa vie furen t
un triomph e dans le monde. La cour le distin-
guait. Le peuple l'acclamait le dimanche dans
les brasseries. Les voyages constituaient le
point culminant de sa renommée. A Pest , à Ber-
lin , à Londres, à Paris, par tout il soulevait les
applaudissements enthousiastes et les soppl ants
«bis», et de la noblesse, et du petit peup'e.

Mais détrompez-vous: Strauss père n 'est pas
'e grand Strauss, du moins à vos yeux. Il s'agit
du fils Johann (1825-99), né à Vienne également.
Chose curieuse et triste : Je père, oubliant son
propre passé, méconnut et combattit le talent
naissant du fils qui ne prit goût ni aux mathé-
matiques , ni aux études commercia 'es, mais à
'a seule musique étudiée en secret. La vie con-
jugale des parents assombrie par d'amères dis-
putes , finit par le divorce. Johann prit avec rai-
son le parti de sa mère , tendre et digne femme ,
et débuta courageusement en 1844, avec un or-
chestre à lui , dans un faubourg. Le concert dont
le programme renferme les oeuvres du père et

les quatre premières compositions du fils, déci-
da de sa création et de son avenir. Cinq ans
plus tard , à la mort de son père, il prit sa pla-
cée* toutes ses fonctions. Le Roi Johann II , dit
le bon public , sera encore p'us grand et il eut
raison. Les tournées de concert de cet orchestre
célèbres déj à , furent reprises. Non seulement la
France et l'Ang 'eterre , la Hollande et la Suisse
acclarra 'ent le jeune chef é égaint. beau garçon et
plein de vie, mais aussi la Russie et les Etats-
Unis, ce qui, à cette époque , était une perfor-
mance inouïe. Nous devons à Johann Strauss
fils plus de 500 valses polkas, mazurkas, qua-
drilles, galops et marches qui portent les titres
les plus extravagants: «Du beau Danube bleu»
et des «Voix du Printemps » nous allons par
« Sans souci », « Une Bagatelle» , «les Papillons» ,
«Enfantilla ge» . «Fleurs de myrthe» , «Histoires
de la Forêl de Vienne », «Luci fer» , «Perpetum
Mobi'e»,. <-Sang viennois» , « Téléphone et Té-
légraphe» , «le Baiser» , «les Pigeons de St-Marc»
«Roses du Mid i» , jusqu 'au quadrille sur des airs
français et'à ¦l'In n ovation à la Polka !

(Voir la suite en 2"" leuille.)

Jusqu'où va la passion politique !

Les élections en Allemagne. — Une rue barrée et gardée militairement pour éviter que les
adversaires n'en viennent aux mains.

On sait que des élections ont eu Heu en Saxo,
en Prusse et en Hesse. Elles ont été marquées
par un affaissement de la droite , un renforce-
ment du centre , un affaiblissement des so-
cialistes et une très forte avance des commu-
nistes.

A ce sujet M. P. Du Bochet écrit dans la
«Tribune» :

La revanche inattendue que les communistes
viennent de remporter constitue un symptôme
beaucoup plus grave , surtout qu 'ils enregistrent
une avance infiniment plus forte que tous les
autre s partis. Ce succès coupe court à la légen-
de trop répandue en Occident , par ticulièrement
en France, et se'on laquelle le bolchévisme est
une épidémie qui n 'attend que les nations affai-
blies ou déjà malades. L'Allemagne, en effet ,
est en pleine prospérité. S'il est une classe de
la population qui souffre encore des suites de
la guerre et de la ban queroute financière , ce
ne sont pas les masses ouvrières, où le marxis-
me révolutionnaire recrute ses adeptes, mais la

petite bourgeoisie et le prolétariat paysan. H faut
donc que le communisme se soit vraiment accli-
maté et que ses théories vioientes exercent sur
le peuple un attrait réel. Il y a là, pour la pa-
cification intérieure du Reich et de l'Europe ,
une menace qu 'il serait vain de méconnaître. Car
les communistes, allemands ou autres , ne sont
pas seulement les adversaires résolus de toute
po litique de réconciliation intérieure. Ils sont en-
core les ennemis déclarés de la politique de Lo-
carno et de Genève et de toute entente interna-
tionale. Comme leurs maîtres de Moscou , ils mi-
sent sur 'e désordre et sur la guerre. A ce point
de vue, ils sont tout aussi dangereux pour le
maintien de la paix que M. Hugenberg, M. Hi-
tler et les énergumènes d'extrême-droite. Plus
dangereux même, car s'ils sont plus riches, MM.
Hugenberg et Hitler n 'ont pas derrière eux une
organisation comme la Illme internationale , une
puissance comme l'empire des soviets et une
véritable armée tenant garnison dans tous les
paysl ..¦-.. . .

¦ ;-. . .

É C MO S
Un rêve extravagant de M. Mac Donald

Pendant le voyage en mer, tandis qu 'il se ren-
dait aux Etats-Unis , M. MacDonald , on le sait,
se faisait portraiturer. Il bavardait avec son
peintre pendant les séances de pose. U lui ra-
conta , un j our, qu 'il faisait parfois des rêves ex-
travagants.

Il se trouvait , dans l'un d'eux , dans une céré-
monie officielle avec M. Thomas, M. Lloyd
George, M. Churchill, lord Birkenhead et d'au-
tres chefs politiques. Il fut surpris de voir que
tous les présents portaient une couronne , et que
toutes les couronnes étaient faites des articles
les plus incongrus.

L'une d'entre elles était faite de vieilles chaus-
sures, une autre de boîtes de conserve. Des co-
quillages et des fleurs étaient d'ailleurs entre-
mêlés à ces obj ets hétéroclites.

Al. MacDonald fut invité à parler. Il sentit
quelque chose qui pesait autour de sa tête, porta
la main à ses cheveux et se rendit compte qu 'il
Portait une couronne d'oignons.

Selon la clef des rêves anglais, ces différents
symboles signifieraie nt que M. MacDonald se
rend compte des difficultés que le passé apporte
à la réalisation de sa tâche et que pour triom-
pher , il devra surmonter des obstacles inhérents
à lui-même.

Dans la diplomatie

f - \.  Giovanni A\arcbi
Nouveau ny wisirz «l'Italie a Berne

Un kilomètre-lancé en ski !
Le ski-club universitaire suisse et le ski-club

« Alpina » de St-Moritz organiseront, pour la
première fois , à St-Moritz , le 14 j anvier 1930, un
kilomètre-lancé en skis. U s'agit d' une course
de vitesse sur un parcours en ligne droite , qui
a pour but d'établir quelle est la vitesse maxi-
male qu'on peut atteindre en skis.

Toujours plus vite !
Les lignes de navigation des Etats-Unis ont

conclu un accord avec les trois principales com-
pagnies de navigation aérienne d'Amérique en
vue du transport rapide de leurs passagers sur
le continent américain. Les places sont rete-
nues par sans-fil , quarante-huit heures avant
les départs d'avions, alors que les passagers
sont encore sur le paquebot . Le voyage terres-
tre peut du reste être combiné par avion et par
chemin de fer. A cet effet , trois compagnies de
chemins de fer participent à l'accord précité et
les voyageurs peuvent utiliser leurs services
dans la direction de la côte du Pacifique, de
celle du nord-ouest et du Canada.

x d'u/i{Jaàôanb
Eja ! Eja .' alaJa...
Un de nos confrères annonçait hier la fondation

à La Chaux-de-Fonds d'un « fascio féminin ».
Voilà donc notre cité menacée d un nouveau pé-

ril : le péril noir...
A la vérité, depuis que le fascio féminin existe

— c'est-à-d.re depuis le mercredi 4 septembre —
nous n'avons remarqué aucun changement notable
dans le train-train accoutumé de notre vie locale.
Les trams partent toujours à l'heure... l'agent de
service continue à lever son bâton... le soleil à abais-
ser ses rayons... les gens à être... les journaux à
paraître... etc., etc. Ces dames en chemise noire
n ont administré la célèbre purge fasciste à per-
sonne — si ce n'est à leur bamblno qui pouvait en
avoir besoin — et il est probable que Mussolini ne
leur commandera rien qui soit en désaccord avec
la constitution helvétique ou les règlements sur la
circulation !

Ainsi pas besoin de s'alarmer. Les fascistes fémi-
nines sont tout simplement de bonnes Italiennes qui
aiment leur pays à leur manière — et l'on sait que
la manière forte a toujours conquis les femmes.
Quant à notre excellent confrère la Sentinelle »
qui a l'air de s'émouvoir de ce que « toutes les
dames inscrites ont promis fidélité à Mme Graziano,
se mettant à disposition pour exécuter... les ordres
qui leur seront donnés », il a, je crois, bien tort.

Mme Graziano est certainement une des admira-
trices les plus sincères et les plus passionnées du
« duce ». Mais je la crois incapable de faire du
mal à une mouche et par conséquent d'envoyer des
équipes féminines bien armées pour exécuter froi-
dement les ennemis du régime. Pour elle, la seule
arme autorisée du « fascio » féminin sera sans doute
le sourire et l'él oquence enflammée des filles du
Dante. Attention donc ! que ceux qui veulent ré-
sister se bouchent les oreilles et ferment les yeux...

Et versons un pleur sur les pauvres chemises
roses sacrifiées avec éclat sur l'autel noir du fas-
cisme.

Seront-elles au moins en crèpe de chine, ces che-
mises noires ?, 

"» Le père Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un au Fr. 16.83
Six mois i 8.43
Trois raoia . . . . . . . . . . .  . 4.20

Pour l'Etranger:
Un au . . _?r 55.— Six mois . Fr. 27.50
Troi» mois • 14.— Un mois . » 5.—

On peat s'abonner dans tous les bureaux
de ponte suisse .) avec une surtaxe de 30 ot

''o.npt< _ de chèques poste.nx I V-b 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 ct. la Ugn

Iminimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchâ tel  et Jura

bernois . . . . . . . .  2$ ot. la ligna
(minimum 10 lignes)

Snlsse 14 ct. 1» mm
Etranger 18 ¦ » ?

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extra-régionale Annonces-Suisses Sft
Bienne el succursales



R«iîfîpr« A Tendre nn
i_r \f i i_ \ .l 9» tour pantogra-
pliu uu laminoir  et un balancier
vis 80 mm. — OITie» écrttea sous
cliil l n_ T. L. 21 IO'.! au bureau
àf l 'ISIPAItTUL. 21102

Pour cas imprévues
30 avril 1930 OJ avant , rue du
Doubs 77, 1er élage de 4 cham-
bres , chambre de Donne , chambre
tie ov ins , chaulïage central , balcon ,
bow wind ow. — S'adresser à M.
A, GUYOT , gérant , rue de la Pâli
39j 3I8 IH.

ÎS£_f5a*£«___&-40 ^n de|n:in-lW*BsgV7« "e "n "om-
ine p MU i . mi 'v. i m i t i t  du lu nei-
ge pendant l 'iiiver . — S'adresser
à M. A uirar.i , rue du D'iiil)s MO.
Même adresse, garage wi A
lo 'ier 2 IIH7

Finisseuse. I&£:
de huiles, eut .leunindée de su i l e
— S'adresser rue Jard in ière  CO

«1848

Posages de cadrans. :v
l i i » i i  (josa^eK ne cadrans, petites
pièces, à domicile. 31.15b
S'nd an hnr de l'ilmonrtlnl»

On sortirait .œ
ges cyi indie s  IU '/|". — Ollres
sous c.liilTren L. I» 'i f ïT . l  HU
burexi i  do I I M P A H I I M ,. 2127:1

flt,ô «SïpBIK £• capable , entre-
ItfjlgltjlISt* prendrait a do-
micile . n;^lat :e-i breguet. petites
ou (jrandes nièces. — OlFres écri-
tes sous cli  i (Tri! I» II. 31853 A
la Sure. d« I 'I MPAIITIAL . :iiW>:i

Donne pension
bourueult-e eut ollerie dai iH petit
ménage soigné, à 2 ou 3 mes
sieurs. Prix modéré. 31845
S'nd. an bnr. da ['«Impartial»

Hivernage. %%!«>
hivernage une vaclie ou une Ré
nis.se, lions soins. . 2H7i
S'adr. an bur. da l'tlmpartial»

Dontdine i "̂ 6 . 1? <_ *«ciu-s est û louer pour le prlu
I . - II - J . M 1930 — ICerire BIUIS
chillre D. 11. 20877 au bureau
de I 'I SIPAKTIAL '..0877

SJI&lHïB&Cî 
C

ciause
n'

de-
mun ie uu linge a laver cbez elle ,
ainsi que iiill 'erenls tricnlages n
la main . Ferait aussi ues heures
S'adr. au bur. de IM m part ial» .

:iis2i i

Machines à coudre
el fi- 'amos . l'unies réparation*
sonl entreprises par M. Maino .
mécanicien , rue du Puils 29
Travail soigné. Se rend à domi.-t le

2101 13

f k  WPn_.lr_P 1 I O I I I  B ilry AA
A» 8v»__Bla a 1_» avec établi , ren-
voi , pénale ei volant . — S'adres-
ser a M . P. SlaulTer, rue de la
Pais  127 . le soir après 6 li 21081)

Ponr cndeom. ;';::¦'
vre-piett da Utuceaii el poussette
dennis 10 lr. — S'adr. chez Vl ni"
Ki *»l i ( i !_ . rue de la C.oie!» 2 1 1 1 2

Ligne-droite. 5KS
dr« lr . 450 — . — S'adresser a
M. P. ocliiflmaun, rue du Gre-
nierjg. 210118

n venore i\l_ i u î-éXu-
se. prix avantageux. - S'aiiresser
rue du Nord 175 au rez-de-chaus-
sée, a droite 2l ( l " >4

Lii complet, V;s_r
état, eun animai , a vendre. Faci-
lités de payement. — S'adresser
à M. II . __>Yey, rue Daniel-Jean.
Kichai - .l 41. /I814

On demande a acheter
glisses i t  naineaux > D  non état .
— S'adresser a AI. P. TsrliS:i| ât.
Les Convers , téléptione 2i 11

212517

Innnn [j||p connaissant la rou-
UCUIlc  UUC , |„ rP cnerclie place
dans un magasin de tissus ou de
confeclions . — S'adressser a la
Fami l l e , rue Frilz- iIn ti rvnisier 12

1/ d.lllc ne èducalicn , désire occu-
pation , quelques heures par jonr
auprès de malade . — Offres
sous chiffre T L. 21223 au rm -
rean de I'I M P A R rut.. 21222

Bonne polisseuse SS Ŝ
ce pour des heures ou a la jour-
née. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 24 b. 21328

Garçon de peine JjESTta
Confiserie Grisel , rue Léopold
Bohert 29. 21227

T o c c i f f û l i c o  esl demandéa pour
il Co M i l  ll ût; hôtel , un jour par
semaine a l'année. — Offres écri
tes sous chiffre L. IV. 21259
au bureau de I'I M P U I T I A I . 2 I .'ô'. I
iiiii_iiinMTi---r_nr_ni»-Mi«r-i" -

A
l A i i n n  <lt! suite , dans maison
IUUCI d'omre. à Ieiines ma

ries ou daines seules , de toute
moralité et soigneux , un appar-
tement de 2 ou 3 p ièces meublées
avec cuisine toute installée . —
Pour renseignements, s'adresseï
rue du Dou us 137, au 1er étage.
à gauche , le so ir  anrès li heure s

21189 

A lnn pp ,,l'"r "' "** avnl "**'IvUCI peut logement de .
chamnres . corridor éclairé, dan»
maison u'ordre . — S'^dre^ser rue
Léopold-t ioberi 88, au ler eiag*

.118:17

A lf l l IPP  '"K^""5 1
" 

de 
* !"èceh

I U U C I  avec toutes de oetidau-
ces pour le ler janvier 1930 —
S'adresser rue de l'Hôtel de Ville
33, au rez de chaussée, a dr oit.- .

21201

f ndPtnonf "• 2 chambres est ¦>
UUgCILCUl louer de KUile . rnede
la i .harr iè ie  19. — S'adresser au
1er étage , a droite . 21(100

A lf l l IPP  J B 8u "e "u a couv, mr
IUUCI uu apparUmenl d* 2

chambres et culsiue garnies Bas
prix. 2ldlU
S'ad. an bnr. de !'< I m p a r t i a l » .

r.lmmhro A iouer . tout de «uî -
Ul ia i l lUI C.  le Ulie chambre meu-
blée, chauffage central. Plein so-
leil. - S'adresser rue Jaquet-Droz
KO nn Mme ela.."'. A ganclie aitftii

l'hltnhr' O MwiUite. au soirli a
l/UUWUI p |0uer de Bui ,e a Mon.
sieur travai l la nt  dehors . — S'a-
iiresser. le soir anrès 7 II., rue
du Nord 157, au ler étage . A
droite . :.18ô7

M p- l - ldP solvable de 2 personnes
Ill CliagC cherche chambre con-
fortable pour passer l'hiver —
O 11 ies sous chi l l re  U l\ 31840
à la suce, de I'I MPARTIAL. 31849

Ch i m hn o  Uemol-elie travail
UU Q UIUIC,  |„„, en dehors de la
localité , cherche a louer eliam lire
meublée, s) possible indépendan-
te . - Offres sous chiffre I). t;
31810 a la suce, de I'IMPA H HAT..
_ _̂______ 318 .6

rhamhpp ilun*ieur c i ie tcueuue
UllalliUlC. c),H,,,bre meublé",
confur Inblf » . — Offres écriies sous
chiffre II. Z 21270 au bureau
ie I I MPAIITI AL . 21270

l' i ia  mhpil  ̂ iouer belle cham-
U l l f l l l I U l L .  (,re meublée à per-
sonne sérieuse, dans maison
d'ordre. 31838
S'adr. an bnr. de IMmoartlai»
r.hamhp a **• louer belle  cham-
UlialIlUI C. J5 re meublée dans
quartier des fabriuuea , a mon-
sieur honnête . — S'a Iresser rue
du Progrès 146, au tor éiage . s
droite . 21225

l ' I iamhl 'U MlBUblee esi a luuri
UUaUlUIC 4 personne bonne e.
— S'adresser rue du Doubs 12. 1
nu 3me éiage. a droile. 318*4

Phamhrf lC A louer 2 cbani -
UUOlUUI Ca. près meublées a
monsieur Iranquil le  et soigneux
Evenluellemeni comme bureaux
Payement u'avance. 21181
•j'nd an hnr de IMmoartlai. »

Pti a tïlhpp A louer jolie cham-
Ul la l l iUlC.  ,)re chau ITeeel soleil
a monsieur honnête el travail-
lant dehors , _ S'a iresser rue de
la ( .barrière 13, au ler élage, A
gauche 21064

Phimt-PP meublée a louer a
Ul lUl l lUl Ç monsieur honnête ei
solvable.  — S'adresser rue A. -M
Piagel 67, au 2tne étage , n gau-
che. 21062

l 'hfl i ï lhPP ln "ul, '*e' • louer de
1/Ud.UUi C Huile a monsieur tra-
vai l lant  dehors — S'ad resser rue
du Parc 75, au 3tne élage, a (tan-
che. 211011

fh a m . iPP "lau hlée à louer de
Ull l l l l l .  l e  auiie à monsieur tra-
vail lant dehors. — S'adresser
rue de la Uonde 31 au ler étage.

21114

DiniP u u "  certain âge deiuuu-
UtllUC de a parlager un loge-
ment avec une autre dame. —
S'adresser de 18 à 20 h., rue de
la Serre 20, au rez-de-chaussée , à
..¦a- ieiie . 2IH8

l 'Il " lîl 'll' .' • ' I ' 111 " 1 bouline cm r
UUttlUUI C, C|1B chambre conlor-
table . avec chauffage centra l , au
centre de la vi l le .  - Offres écrites
sous chiffre J II 21050 au bu-
reau de riMPAUTIA I. .  -M .f lO

I Ad p ni p nî *••¦ 4 P'^ ces esl de
uv0CIHCll l mandé a louer pour
le 30 avril 1930, par ménage Iran
q u i l l e .  21161
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal'______________________________________
A c p t l f l P M  f«ute d'emploi , un

ICl lUlC excellenl el beau po-
lager combiné émail blane. —
-S'adresser chez Mme Georges Ben-
guerel , 4, rue Jacob-Brandt , an
1er élage V12311

Â V P n r t p p  u" beau ckie " pure
1CUUI C rHCB Dobermann.

gentil et 1res intelli gent , âge de
18 mois. 21265
S'ad nn hnr. de IMmoartlai»

A V P P r t r P  u" ''''an moquelteel
I CUUI C une lable ronde noyei

poli , le tout en bon état. — S'a-
dresser Combe-Gneurin 45. an¦ i'7-de r-l i auuué p n ganehe 3I8.M

A U  P il 11 l'P ' "l - '"-i o la.-, non
ICUUI C cr i n > duvet, table de

nuit , glace, chaise et lable. —
S'adresser rue Numa- Droz 100
au rez-de-ciiansBée. 31852

Â
ç o n i l P u  une puussselie sui
ï CUUI C, courroies , une berce-

lonnetle et un latneau d'enfant .
Bas prix. — S'adresser rue du
Mord 149, au rez-de-chaussée . A
droite. 31842

Emailleur
expérimenté, connaissant bien le
passage au feu , clierche place
l'Oinme ouvrier ou chef d'atelier.
S'ad. au bur. de l' « I m p a r t i a l » .

2II98 

La Fabrique Etotioi li.
engagerait de HU II O 21201

Merars
d'eenappemenis ID'U

Décalqueur
qualiflè , cherohe place sur
métal ou émail. — Offres sons
chiffre 11. III. 31S59 à la Suce,
de I'I MPARTIAL. 31850

dans village industriel  du Val-de-ltuz 21130

tel Élier de déoolletayes
entièremenl instal lé  et meublé de machines modernes. Travail
assuré â preneur sérieux el expérimenté — Pour renseigne-
in-n'» et rnn l i l i .ms . s'adresser sous chiffre JH 1Ï09 \ aux
Anuonci H <ui«es S. A . IVeuchàlel. J K "1709 N

A- vendre, boauesPommes
nour manger à I» main . Prix fr. 13.— les 50 kg*
franco conire remboursement. JH 25000 z 213U

LaiiHwi.ftciiaîiiRlies lageta ItiederoDsgen iSolemel

Changement
deltuaiioii

Chef sertisseur, première
force, con i in i s -n in  l 'o n l i l l n u'e à
fond , clierrhe ehaimenieiil
pour de suile ou époque a conve-
nir , ou comme premier ouvrier
— OITres écriies . sous chillre I*.
S "I 101.  au bureau de I'I MPAH
TIAI . ai InI

Ferblantier
oour la caisse d'emnallage . est
demanda île suile à la 21268

Fabri que de Caisses ALBRECHT
63, me de la Serre 63

Hfinn
ei OBTILLB

(l. 'iiiau.îês pour la Fiance
uO Km de La Ohaux-de-Fonds)
Fort salaire a ouvriers qualifié s .
— Adresser ofl'res sous chiffre I*.
'23164 C. à l'ubllcitati, La
Chaux de l'omis .

H-2: .m4 ( . 21353 

A LOUER
pour cas imprévu,

bel Appariera!
de 4 chambres, cuisine, corridor,
bien exposé an soleil .  — S'adr. à
M Lil. . 1 I ISLII L7 .. rne de In
Balance 12 21 IM

dl huer
pour le 31 Octobre 1930 , bel ap
parlement au 1er Élage, de 8 pli-
ces, cuisine, chambre de bonne ,
chaulïage central. A proximité de
la gaie. — S'adresser au notaire
ALPHONSE BLANC , rue Leopold-
Roberi 61K 31847

Corcelles
Pour le printemps . A louer

A Corcelles. apparlemeiitb de
4 et & chamnres. avt-c dépendan-
ces, buanderie Oaraue Délie vue.

Clierche de suite concierge dans
maison localive. lionnes condi-
tions. — S'iidri sser à l 'Cl t i i l c
Mlrhaud. notaire et avoral
ft Itôl.' 2ir.il ¦

Vieui fournaui
A vendre un stock de vieux jour-

naux illus irés Iti-vues » fr —40
le ki.o. - Librairie C. LUTHY.

l'. Oftil

A wendre
belles 0 58J 01 14 lu iguirb M««
lig. 17 mirages IO 1','" A.S. 340.
6 for. var. A S .  ov. 501.. 8 dit . .
A S. rect 5*6. Ainsi stock four-
nil , 10'/,'" A S. -'140. boites nick..
plaq.. assort., cul , elc. — S'adr.
à M. Bernard Favre, rue Nom».
Droz 2. 21088

Employé sérieux , 3(1 ans, au courant de tous les Iravaux
de hureau el fabrication i l'horlogerie, cherche place de suiie
ou époijue à convenir. Sérieuses références. — Oflicsécrites
sous chiffre A. <_ ;. 2 ï 1 u:_s au bureau de I 'IMPAIITIAL.

2llil3

R 
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de première foice connaissant réglage plat et breguet . mise en mar-
che , coubage , mise ronde pour petites pièces, est demandée comme

TOiieyie de réglage
par bonne lahrique de Uieuiie. Relie « i mnlion pour p ¦rsonn- c^pa
hu- - Adresser nfîn- s VOUS cliillre T. 5000 J. .- aux Annonce*
KniHN OH {TiA I t l I O i W I C  Jll f i iKXJ J 2l:lia

Maniilaciure d'horloRerie A. Reymond S. A. Tra-
melan cherche pour de suite 20898

capable , connaissant sa partie à fond , ainsi qu 'un

Aide technicien
capable , connaissant à fond la fabrication el le visilage des
fournitures. Non nuahfiés s'abstenir. — Faire offres avec ré-
férences el certificals. F i.tt l I t .

lout à (ail recorainandahlf , trouverait place pour des embal
lages el pelils liavaux de bureau dans maison d hoilogeiie de
la place. — Offres écriies avec réféiences. sous chill re R.
S. 21176, au liureau de I ' IMPAIITIAL - 2H 7U

Cadrans j étalliques
On cherche un CHEF D'ATELIER énergique et in-

telligent connaissant à fond la fabrication des cadrans métal
el capable de diriger une fabi ique avec succès. Place slahle
et bien payée. iVnnaissance de l 'allemand désirée. — Oflies
écrites sous chiOre C. N. 21055, au liureau de L 'IMPAR-
TIAL. 21053

pour saison d'hiver
Garage avec chauffage central. Quartier Succès.

S'adresser au Bureau de I ' IMPARTIAL.  20927

Je vendrai à l'amiable
vendredi et samedi. 22 et 23 courant, ii»ns les lo
i s i i x  de la Fabrique de Compteurs «Cbasseral». »
St- îmler. les machines  s u i v a n t e s  : -.US' '.

1 rectifieuae universelle , 1 tour li fi leter de 150X1000 mm., vis
mère et barre de ctiarioiage . *i tours simp les 'le WôxSOO mm.. 4
presses col de cynne inclinalile iSchullert el puissance 40 20. 15 e
10 tonnes, •_! perceuses à colonnes , capacité .'5 mm. une Idem, ca-
pacité 40 mm., 6 machines à tarauder «Voumard» . capacité 10 mm
10 petites perceuses sensitives, 40 mètres de transmissions de 40
mm. de diamètre . 30 appendoires de 35 el 40 mm., 60 poulies diver-
ses grandeurs, tube en fer pour établi et installation sur tube.

Paul GILLES, Poste restante, ST- IBXIER. JH 30828 A

1 LA MÉTRITE I
j 1 _ -<5t)>l<;>

~"' Toute femme dont les règles sont - g
/ &/ ^__f $__ irrégulieres et douloureuses, ac- j

1 é_ _̂t__ \ eompagné'-s de Coliques. Maux de
/ .nîi Ŝfc 1 reins, douleurs dans le bas-ventre ;
| \_ *___fr j cel le  qui esl su j• •! 10 aux Pertes |

Ŝr! \ _<d^ »̂«___. / blanches, au . IIé [i iorra i_;ies , ani
'¦̂ CTpftml_____fc Maux d'esiomac, Vomissemeiits

'̂̂ Sffl ^̂ ' Renvois, Ai greurs , Manque d'apn "- !
_______ • T̂Î_ Ẑim;i l". •"'* idées noires, doit craindre 1

Pour faire disparailre la Jlétrlte et les maladies qui
l'accompnsinenl, la femme fera uxage de la

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY
1 rj Le remède est inlailliuls a la condition qu'il sotl em- !

ployé lout le lemns nécessaire.
La JOUV&NC.'E «le l'Abbé SOUIIY lait merveille j

contre la Menue , parce que l l e  e^t comnosée de plantes
npéciales. ayant la proprièié de fa i re circuler le satig.
de iiècnngi'siionner les organes malades en même temps ]

BS qu'elle les o.i cu l i i s f l .
La JOUVENCE de l'Abbé SOUKY est le recula

jH leur des léy les  par excellence , el toutes les femmes
BS doivem en faire uiage » intervalles réguliers pour nré
SB venir et nuuprimer : Tumeurs . Kibnmien, Mauveises

suites de ("oticlns Hémorrauies. Perl en blaacheH.
Varices , tléniorrnïies, Pli lébites Kainle>se Neuras-
thénie', conire les accidents du Itctour d'A^c. Cha
leurs . V;inei trs . Ktoiilteiuents, elc 14^55 2

Il est hnn de faire chaque j o i r  ues injections avec
rilYfSIEIVITl.VK <!<•« l»\«i :S.  La t.olte , *t. -.

La JOUVENCE de l'Abbe SOUKY. préparée à la
l'harma'-ie ,Ona. IIU?IIO.\ 'ril':il. M Rouen (France),  se H
' l'Ouva dans I O U ICN  I ON |iliarniu<'i<'H. Le flacon, lr.
"t .  — . — Oépôi gênerai pour la -uisse An iré J U
N'OD. nliarmacieii . 21 . Q u . i  ues Beri iiieg . n (ienéve.

-iieii exiger U ver.iaule J O o V r .i.Oc de l'Aooe
SOURY qui ''oit porterleporiraitde l'Abbe SOU-
RY ei la signature IVIag. DUMONTIER en rouge ¦"

Anr"n nuir»1 •¦r , >- inii ne neni !'¦ remplacer |̂

âf mm 1 fendre
pour fabrication d'assortiments , boites argent et métal. Oc-
eattlon exceptlouiK-Ile. — Oiïi es sous chillre A. S,
8f 190 au Ih ireau de I 'IMPARTIAL. 21199

il fendre
pour cause île d' iunlft eninloi . une
lable a i'nuli"H(,N ei OcliaiKCN
le mut irès bien cousec ve — .S'a-
dresser rue du Signal 8 (Mont-
bril lant) ,  au ler élage. entre i e 1
4 heures l\m

PIANO
A vendre a de lionnes rondi-

lion-i, magnifique piano «Duca-
nola» , jo uant aux pieils et a
mains , avec plusieurs tnorcea n r.
de musique. — S'atresser Rue
Léopold-Robert 76. nu
>nii. è «m. a rlniile . 20S8l

Fabrique
de boites or

Industriel «érleur au
courant ne la tiranciie «Iemande
it reprendre une l-'uhrique
de ItoileM de MoutroH or.

Offres a adresser au l înr . 'nu
île  la Sooiété nnlH«e de» l'a-
brii-auiH de boite» de mon-
tre» «'Il oe. en Vi l le  2ItWt

^̂  m .̂V *e sJtrJh!'JS ^ "T E mei,leur m°yen «̂««nfa
^T *4?%r Ji» *1A j ^ _y  ̂** m^̂  *—̂ * 

vos 
^
as une '

onëue |lur^<*
^

00~4r̂ ~y KS\̂ riî^vliSu^ *Û̂S /'̂  %y$* " \ib _S  ̂ e8t ^e '
es 

'aver 50uvent ^ans 'a
liM^^5 &?̂ \$&s>r /* ^^^" vv̂  y  ̂ mousse tiède du Lux,'' disent

y\f L f ^ ^ g (t£* J^J y  ̂**£_ _̂) 'SS 1 V^ \tf5* >  ̂  ̂fabricants de bas. Le Lux

•̂ --^_teB_te_^5^^T~-L i7\ <"̂ k^> <  ̂ V«* . 4r S//^ **** 
nettoie à fond , sans nuire aux

.̂ jJJHyÏB-IM^S  ̂ I l y#Cr^L--̂ i i-rf ^e <$» xî̂ S  ̂ %Ĵ  fibres de soie ou de laine qui
¦ I / I J ^_ ^X _jÛ  &̂ \tf$ i_/ /  ̂ '̂ ?* <^¦, <i&̂  

3e ^et^0Tent s* facilement par
R / ïï '' t=^ i ĵ  XC \/r _t(_  ̂ V^\<t̂  ̂ _S ''ern pl°' ^e f°rts Pr°duits de

¦Hl ! I_^_a.k^^f l L—^-̂ ~X^\ *'̂^r  ̂ ^Wv« y  ̂ blanchissage. Employez le Lux
Imy) / \ \ 

^
>h, " I \ yj r~"- "Â*  ̂ .A2  ̂X^^YP^V^"̂  et ménagez ainsi la teinte el le

8s R \ K I i / X !~sx~-y -̂\ ^. ( ^  ây *'s/ /' t'ssu *'e vcs 'ia ^
:i
^" T1 '̂

H"::i:;i| \\ H\ I j W •£=:>^&7 
Qr 

\̂_____ t_^^^è_. paraissent toujours neufs !
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®li«n»ts
L'Angleterre et l'Ecosse sont en divergence de

vues sur le « coup franc »
L'interprétation d'une règ.e de football me-

nace de dégénérer en une guerre entre l'An-
gleterre et l'Ecosse.

II s'agit d'établir d'une façon définitive , quand
un coup de pied franc doit être donné.

En Ecosse, on prétend qu 'un coup franc peut
être donné immédiatement , sans qu 'i! y ait be-
soin d'attendre le sifflet de l'arbitre. Les An-
glais , de leur côté, prétendent qu 'il ne peut
être donné qu 'après le coup de sifflet.

Et cette querelle fut particulièrement veni-
meuse lors du dernier match Angleterre-Ecosse,
où les deux équipes voulurent chacune interpré-
ter la règle à leur façon.

On ne sait pas encore qui aura raison. Il sem-
blerait toutefois que la thèse écossaise est la
bonne , dit-on , car elle ne laisse pas le temps à
l'adversaire d'organiser sa défense.
En football — L'Uruguay va solliciter les An-

glais pour son championnat
M. Alfredo Le Bas, ancien dirigeant réputé

du football uruguayen , s'est embarqué à bord
de 1' «Almeda Star» à destination de l'Angle-
terre. II est chargé par le Comité organisateur
du Champion du Monde de se rendre à Lon-
dres pour engager des pourparlers avec les di-
rigeants du football britanni que pour les décider
à envoye r une sé' ection nationale à la grande
compétition de Montevideo.

Le Comité espère que les démarches qu 'ef-
fectuera son envoyé réussirent à faire tomber
les préventions des Anglais contre la partiel-
nation au Championnat du Monde.
La nageuse Ossipowich s'attaque aux hommes

La nageuse Ossipowich , qui participa avec
succès aux Jeux Olympiques d'Amsterdam , vient
de devenir membre de... l'équipe masculine de
l'Université Brown.

Miss Ossipowitch est convaincue qu 'elle n'a
pas une seule femme à craindre et ne peut donc
plus entrer en compétition qu 'avec des hom-
mes.

Enchaînée, une femme nage plus de
huit kilomètres

La nageuse de grand fond américaine, Lotty
Schoemimel, la première femme qui gagna le
marathon nautique organisé par le roi de la
« gamme à mâcher », vient d'établir un record
d'un nouveau genre.

Elle a nagé une distance de 8 kil . 850 en deux
heures dix-huit secondes, avec les bras et les
j ambes munis des menottes qui servirent à maî-
triser le célèbre bandit Chapman.

Un court de tennis en terre... verte
Plusieurs joueurs de tennis , parmi lesquels

Tilden et Miss B. Nuthall , ont essayé un nou-
veau court en terre battue , de couleur verte , à
Surbiton , près de Londres. La couleur verte
petit durer deux années sans qu 'il y ait besoin
de la refaire.

Grand Conseil
(_De notre envoyé e»i3©oio<Xl

Séance du mercredi 20 novembre, â 8 heures 45,
qu Château de Neuchâtel

L'accident de Pouillerel
M. Hermann Gui.iand relève le regrettable

accident dont fut victime un citoyen chaux-de-
fonnier qui traversait le domaine de Pouil erel.
Cette personne , attaquée par une vache, fut pié-
tàriée et mortellement blessée. L'orateur de-
mande si des précautions ont été prises afin
qu'un pareil accident ne se renouvelle plus.

M. Maie Inaeibnit , dans un autre ordre d'i-
dées, , demande une compression touj ours plus
grande des dépenses de l'Etat. Il est indispen-
sable que le budget cantonal boude non par un
déficit de 500/300 francs, comme c'est le cas,
mais par un boni permettant de mettre SUT pied
les oeuvres sociales.

Ne pourrait -on pas assurer un service d'eau
régulier à la ferme de Beau-Regard ? demande
M,. Aloïs Métra ux.

Au nom du Conseil d'Etat , M. Henri Calame
déclare que des observations très sévères
ont été faites au fermier du domaine de Pouil-
lerel , domaine appartenant à l'Ett , afin que l'ac-
cident cité au cours du dé/bat , accident extrê-
mement regrettable , ne se reproduise plus. Des
précautions ont été prises.

M. Bolle déclare que l'on a exagéré les faits
au suj et de cet accident et qu 'en particulier
l'expertise médicale a montré que la victime est
décédée non des suites de ses blessures , mais
d'une attaque d'apoplexie. (M. Bolle est le dé-
fenseur do la famille Nussbaum qui tient le do-
maine de Pouillerel. )

M. Renner n 'est pas d'accord avec les propos
tenus par le Dr Bo'Ie. Pour lui , il est certain
nue l'attaque d'ap op lexie dont on a fait mention
était la suite inévitable d'une frayeur intense
iont souffrait la victime. Il aurait fallu , par me-
sure de sanction , procéder à l'abattage immédiat
de la bête vicieuse, ce qui ne fut pas fait.

Une même déclaration est présentée par M.
Samuel Jeanneret.

M. Guinand et !e fisc
M. Métraux ouvre directement l'attaque. Il

déclare : Deux causes profondes ont méconten-
té l'opinion publi que :

D'une part , l'impôt de guerre est mal accueil-
li et on revient avec une nouvelle tranche. C'est
une véritable extorsion que nous fait le gouver-
nement helvéti que .

D'autre part , il faut avouer sans aucune ré-
ticence que la déclaration faite au fisc par Me
Guinand n 'a pas calmé les esprits. On sait que
sur 200,000 francs dus par ce contribuable on ar-
riva finalement à un arrangement, même à une
sorte de complaisance , puisqu'on hii réclame
en définitive auj ourd'hui que 35 000 francs. Evi-
demment , s'écrie l'orateur . M. Clottu est un bon
administiateur. il a recherché par tous les
moyens à retirer le plus possible d'une créance
douteuse.

rj^ Réponse de M . Cïottu
Le f isc neuchâtelois a certainement été lésé

nar les déclarations de Guinand, déclare d'emblée
M. Clottu. Il était très diff icile de taxer ce con-
tribuable p ar suite des nombruses aff aires diver-
ses qu'il dirige aussi bien en Suisse qu'à l'é-
tranger. Au moment de son arrestation, les li-
vres de Guinand f urent examinés et on lui récla-
ma 200,000 f rancs d'imp ôts. Aussitôt l'avocat en
question recourut et démontra que les chif f res
retenus p ar le f isc étaient trop élevés. Il y eut
un nouvel examen, au cours duquel on constata
qu'en ef f e t  le chif f re  était surp assé et l'on rame-
na la contribution f iscale de ce contribuable,
amende comprise, à ta somme de 60,000 f rancs.
Cette diminution ne sa-'isf it p as Guinand. Celui-ci
recourut une seconde f ois et l'on descendit à
48,000 f rancs. Une nouvelle opp osition f ut  pré-
sentée p ar Guinand et c'est alors que — crai-
gnant f inalement ne rien recevoir du tout — le

Conseil d 'Etat , non p ar concession comme on l'a
p rétendu, mais p ar mesure de sauvegarde, p our
les f inances cantonales, traita sur une somme
globale de 36,000 f rancs. C'est mardi p rochain
que la commission cantonale des recours se p ro-
noncera déf initivement au suj et de la somme
due par Guinand.

M. Clottu ajoute encore que, dans toute cette
af f aire , l'unique préoccup ation du f isc f u t  de
sauvegarder les intérêts de l'Etat .

Il fallait laisser Guinand « au clou »
M. René Robert n'est pas satisfait par les

déclarat ions de M. Clottu. Il a l'impression que
Guinand a roulé le fisc ; du reste M. Clottu l'a
déclaré lui-même. L'impression générale dans le
publlic est celle-ci : Il fallait laisser Guinand au
« clou ». On a commis une très grave erreur en
le relâchant.

Par des exemples, M. Métraux démontre que
!e fisc a souvent la main lourde avec les con-
tribuables. Il faudrait plus de tact de sa part.

— Il est indispensable de revenir sur cer-
taines déclarations de M. Clottu , observe M.
Paul Graber. Selon le chef des finances , Gui-
nand ne produisait pas de comptabilité. Il y a là
quelque chose d'anormal. La première disposi-
tion qu 'il fallait prendre était de taxer Guinand
d'office , sans recours possible. Guinand ne de-
vait pas être traité comme un simple citoyen,
il avait cherché à rouler le fisc , M. Clottu l'a
déclaré lui-même. Dans de telles conditions , il
failait que le fisc agisse avec lui d'une façon
énergique.
« Sa place serait dans les marais du Seeland »

Il faut reconnaître encore , déclare M. Clottu ,
que les tribunaux , par deux fois , ont donné rai-
son à Guinand. Une première fois , le fisc avait
demandé le séquestre des biens immobiliers de
Guinand. Or , le tribunal leva ce séquestre. Une
deuxième fois , on requit la mise en faillite de
Guinand , sans poursuites préalables. On sait
également que le tribunal n'admit pas cette pro-
cédure. Quant à la question de comptabilité , on
ne pouvait obliger Guinand de produire sa comp-
tabilité , du fait que cet avocat n'était pas ins-
crit au registre du commerce.

M. Charles-Adolphe Barbier est scandalisé
yue Guinand puisse circuler encore librement
dans la ville de Neuchâtel. Sa place, dit-il , se-
rait dans les marais du Seeland.

— On a déclaré , s'écrie M. Graber, que la
mise en liberté de Guinand avait dépendu de
la j ustice bernoise. En faisant cette déclara-
tion , on se meut , dit-il , sur un terrain délicat -
J'ose prétendre , aj oute-t-il. que la justice neu-
châteloise aurait dû pn céder à l'arrestation de
Guinand.
D'autre part l'orateur s'étonne que lé Tribunal I

ait refusé de donner connaissance des consi-
dérants du j ugement déclarant mal fondée la de-
mande du Conseil d'Etat qui requérait la mise
en faillite de Guinand , sans poursuites préala-
bles.

M. Clottu précise un point : La mise en li-
berté de Guinand fut ordonnée par les autori-
tés bernoises et non neuchâteloises . Il donne
ensuite lecture .pour répondre au voeu de M.Paul
Graber , du j ugement pris par le Tribuna l I, à
'a suite de la demande de mise en fai llite de
Guinand. On apprend alors, ce que nous con-
naissons déj à, les diverses tentatives d'arrange-
ment opérées soit par Guinand , ou par son in-
termédiaire , désigné dans la presse sous le
pseudonyme l'agent X.
M. Favarger îait trols déclarations catégoriques

D'abord , il estime que Guinand a bénéficié de
ménagements de la part du fisc, alors que tous
es autres contribuables sont plutôt victimes des

tours de vis opérés par le fisc.
D'autre part , le fisc neuchâtelois devait exi-

ger que Guinand s'inscrivît au Registre du Com-
merce. C'était une précaution nécessaire à pren-
dre avec un tel individu.

La Chambre d'accusation eût été bien ins-
pirée en ordonnant l'arrestation de Guinand. Au
fait , il n 'est j amais trop tard pour bien faire.

S'il est vrai , comme les j ournaux l'ont indi-
qué hier , qu 'une transaction a été opérée avec
les héritiers Pernod , la Chambre d'accusation
neuchâteloise a alors le devoir de reprendre
d'office toute cette affaire Guinand. Si Guinand
a restitué , il a par ce fait même reconnu ses
fautes. Il (n 'y a plus alors à parler de plainte
civile et c'est le trib unal pénal qui doit se préoc-
cuper immédiatement , de toute cette affaire.

En conclusion , l'orateur, — très applaudi sur
tous les bancs — espère que l'oeuvre de pro-
preté en treprise par le Grand Conseil nei .châte-
'ois sera reprise et continuée par les tribunauxie notre canton.

La séance continue. A. G.

É C H O S
L'erreur d'un j ury de peinture

On fait des gorges chaudes à New-York au
suj et du dernier concours Altman. Le second
prix de peinture , d'une valeur de 5O0 dollars , a
été attribué au tableau du peintre moderne Ed-
win W. Dickson, intitulé « Les chasseurs de fos-
siles ».

Ce tableau est riche en couleurs et l'on de-
vine qu 'il doit contenir quelque obscur symbo 'e,
mais le côté savoureux de l'affaire , c'est qu'on
ne s'est aperçu qu 'après l'attribution du prix que
le tableau avait été pendu de côté ! Le haut se
trouvait à gauche, le bas à droite, et le j ury n 'y
avait vu que du feu.

C'est en dépendant le tableau pour ie porte r
à la photographie qu 'on s'aperçut de l'erreur.

On a repen du la toile dans sa position nor-
male, mais il paraît que tout ie monde est dé-
çu : on trouvait le tableau bien mieux de côté .
Les figures principa'es : une Madct .e et une fil-
lette qui cherchent en vain des fossiles (?) sont
maintenant la tête en bas et les pieds en l'air.
Elles ne dament plus l'impress'on de ca'me ct
de repos qu 'e'les avaient lorsqu 'elles se présen-
taient couchées.

Un j ournal original
Un pet[t j ournal vient de paraître à New-

York . H s'appelle le « Journal des chiens qui re-
mue! it la queue ». Ses suj ets pré férés : nouvel-
les canines , expositions idem, costumes pour
chiens, maladies , remèdes. Il n 'y a pas de ru-
bri que des chiens écrasés.

Il paraî t que la feuille a déjà pas mal de lec-
teurs, amis et propriétaires de chiens.

Shronsqii e suisse
L'odyssée d'un ancien gafde-blanc

BERNE, 21. — Un ancien officier de l'armée
tzariste et de l'armée Wrangel , chauffeur chez
un diplomate accrédité à Berne , a été déclaré
coupable d'escroqueries dans trois cas différents
par le tribunal du district de Berne ainsi que de
détournements. Il a été condamné à quatre mois
de maison de correction et à 20 ans d'interdic-
tion de séjour. Cet individu s'était fait remettre
frauduleusement des souliers par un magasin de
la ville , s'était emparé de deux tableaux appar-
tenant à un compatriote et avait volé de l'ar-
gent chez un Suisse de Russie. II avait aussi dé-
posé au Mont-de-Piété une malle qu 'un autre
Suisse de Russie lui avait prêtée. Ce person-
nage s'était enfui de chez son maître.

Devant la Cour d'Assises tessinoise
LUGANO , 21. — La Cour d'assises de Luga-

no s'occupe actuellement d'un procès qui pas-
senne l'opinion publi que. Au «Val' e di Tassino» ,
située dans la partie supérieure de Lugano, des
passants entendirent le 9 j uillet 1926 des appels
au secours. Les personnes accwuss trouvèrent
un chauffeur âgé de 21 ans , Albert Bettosini ,
un bras blessé d'un coup de revolver . Tout près
sa maîtresse, Inès BottineJIi, 20 ans, une balle

dans le coeur , gisait dans une marre de sang.
Elle tenait dans sa main un revolver. Bettosini a
déclaré que sa maîtresse avait d'abord tiré sur
lui et s'était ensuite suicidée . L'a ff a r e  avait été
classée. Plus tard le bruit courut que Inès Bot-
tinelli ne s'était pas donné la mort. Bettosini
fut arrêté et accusé d'homicide volontaire. Au
cours de l'enquête il fut soumis à un examen
psychiatrique. Il maintint tout d'abord sa pre-
mière version. Pius tard , il déclara qu 'il avail
été menacé par sa maîtresse et se trouvant en
légitime défense l'avait tuée. Par la suite il mo-
difia encore une fois , son récit.

A l'audience le procureur maintint l'accusa-
tion. Bettosini fut ensuite entendu . Il affirma
que les premiers coups éta ent partis sans qu 'il
l'ait voulu . Perdant la tête il s'était tiré lui-mê-
me une balle dans le bras , puis avait dirigé l'ar-
me contre la jeune fille , dans la main de laquel-
le il avait finalement mis le revolve r peur faire
croire à un suicide. Les médecins légistes ont
déclaré que Inès Bottine lli se trouvait incontes-
tablement en position de défense lorsque la
balle l'atteignit. Les débats, qui se déroulent à
huis-clos, ne sont pas terminés.

Les vieilles danses renaissent

(Suite et fin)

Strauss a abordé également l'opérette : « La
Chauve-souris» (1874) est célèbre encore et les
plus grands s'amusent , après avoir dirigé la
Neuutme Symp.iomc et l'« Anneau des Niu" ;
lungen» à terminer leurs grandes tournées à tra-
vers les capitales du monae par une représen-
tation modèle de la «Chauve-Souris» , avec un
grand orchestre. Les grands chanteurs drama-
tiques se divert 'ssent à aborder pour une fois le
genre léger et à se montrer au public sous un
j our inattendu. Sauf « le Baron de Tzigane» , les
autres opérettes , la «Guerre j oyeuse », «Indigo» ,
«le Mouchoir de la reine» n 'ont eu qu 'un succès
éphémère sur la scène, mais plusieurs fragments
tiennent l'a ffiche à la salle de concert.

Les valses de Strauss propagées par l'au-
teur et son orchestre, ont domine 50 ans. Elles
ne sont pas oubliées auj ourd'hui même et tout
porte à croire qu 'on les entendra p lus fréquem-
ment ces années prochaines. Les gramophoues
s'en empareront sans faute , la T. S. E. les pro-
pagera partout et la j eunesse de demain appren-
dra à les danser. Il y a du sentiment , de l'ima-
gination , de la chaleur et du charme d-ins cette
musique légère et gracieuse don t il ne faut pas
abuser. Car l'auteur se répète forcément et on
connaît vite ses particularités : une introduction
sérieuse, parfois tragique , qui fait penser à tout
autre chose et de laquelle se développe habi-
lement , par une transition brusque et originale ,
lo thème de la valse, varié et repris à l'infini ,
j usqu'au brillant fortissimo de la fin.

N'oublions pas les cinq autres Strauss : Jo-
seph (1827-70) est le frère de Johann II qui lui
remit son orchestre ambulant enl863. Edouard ,
l'autre frère (1835-1926) s'en chargea après pen-
dant 40 ans et Johann III , le petit-fils , refondit
un orchestre en 1920 qui fait actuellement ses
tournées en troupe avec un succès plus modeste,
mais très réel , non sans moderniser quel que peu
ses programmes. C'est de lui que devra venir ,
si elle vient , la renaissance de la valse vien-
noise. Richard Strauss , le grand compositeur sé-
rieu do Transfiguration. Don Quichotte , Sym-
phonie domesti que . Salomé et le Cavalier aux
Roses, n'a rien à faire avec la dynastie précitée
et n'est pas Autrichien.Enf in Oskar Straus (un S.)
le compositeur de « Rêve de Valse », quoique
Viennois est une autre paire de manches. Il con-
vient de citer Lanner (1800-43) comme un au-
tre père de la valse viennoise qui , dans ce mon-
de triste et sombre souvent, a su semer un
peu de j oie, rasséréner des fronts soucieux et
évoquer d'heureux souvenirs , même chez ceux
qui ne se piquent pas d'être de grands musiciens.
Puisse l'avenir renonce r une bonne foi s aux co-
pieux emprunts à la musi que nègre et réj ouir
notre coeur par les doux accords gracieux , un
peu vieillots , il est vrai , de la musique viennoi-
se qui n'a pas fini de charmer les amis de la
bonne musique légère et j oyeuse. Honni soit
qui mal y pense. E. P. L.

Le roi déj à valse

L'Espagne va frapper
un nouveau modèle de pesetas

L'Administration des Monnaies et du Timbre
prépare la frappe d'une nouvelle peseta. Les piè-
ces porteront au recto l'effigie du roi Alphonse
XIII et les mots : « Alfonso XIII , Rey de Espana.
Una peseta », et au verso l'inscription « Ano
1929. Una peseta». On sait que j us qu 'alors, la
seule effigie monétaire d'Alphonse XIII le re-
présentait enfant au début de son règne.

Il est spécifié que cette nouvelle émission
n 'implique pas l'augmenation de l'argent en cir-
culation : elle correspond exactement au mon-
tant des pesetas qui vont être retirées de la
circulation pour cause d'usure.

D'autre part , l'administration va émettre,
dans deux mois environ , un nouveau modèle de
timbre-poste de 25 centimes, qui portera égale-
ment l'effigie du roi Alphonse XIII.

Quant au pap ier-monnaie , fabriqué depuis l'o-
rigine par l'Angleterre , il sera désormais tiré en
Espagne. Les premières épreuves ont donné
grande satisfaction et plusieurs modèles ont été
exposés à Barce 'one. L'un d'eux reproduit la car
thédrale de Tolède et El Greco; un autre mon-
tre Jean d'Autriche et la bataille de Lepante ;
les lignes en sont élégantes et fines.

imDrimerie COURVOISIER. La Chaux-de-ftmrfi
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Mlle d'Ernano regarda de loin Fabrice qui
Inclinait sa haute taille élégante sur la silhouet-
te menue et gracieuse de Mlle Denège. La j a-
lousie l'empourpra et , perdant toute courtoisie
mondaine , elle marcha vers le couple en mé-
ditant une revanche.

Ariette était précisément en tra in de raconter
à Fabrice que les d'Ernano l'avaient invitée ,
quand Imma arriva près d'eux et dit avec im-
pertinence :

—• Mademoiselle, ma mère s'est trompée en
vous invitant pour mardi. Cette petite réun ion
est remise à une date ultérieure et j e vous pré-
viendrai.

Son ton fut tellemeitf insolent en proférant
ces mots, que ni Fabrice ni Ariette ne furent
dupes. Ml le Denège demeura muette , ne sa-
chant comment parer ce coup, mais le comte
devint livide et riposta immédiatement avec une
présence d'esprit qui l 'étonna lui-même.

— Ma chère amie , il serait bien impossible, à
M'ie Denège , d'aller chez vous mardi , car elle
j oue ce soir-là au palais du prince de Monaco,
devant le duc et la duchesse de Valentinois qui
désirent l' entendre.

Et hardiment il acheva :
— Mlle Denège est la première pianiste du

monde.
— Comment '<Qt Antoine, Mllo Denège est

demandée au Palais ?
— Le prince de Fiorac m'en a parlé ce matin.
C'était faux et Fabr ice venait d'inventer tout

ceci pour humilier Ml.e d'Ernano. Mais tandis
qu 'une atmosphère de considération envelopp ait
soudain Ariette qui , désemparée, demeurait si-
lencieuse, Fabrice songeait : «Le prince m'a
promis une discrétion, il faut qu 'il tienne sa
promesse !

III

Ariette et le prince

Le palais des princes est non pas à Monte-
Carlo , mais à Monaco. La Principauté affecte la
forme d'un croissant. Une des pointes est occu-
pée par la blanche et moderne Monte-Carlo ^,
tandis que l'autre extrémité est couronnée
par Monaco, bâtie sur un promontoire dont la
forme rappelle, à s'y méprendre , celui de Gran-
ville, en France. Mais, tandis que le rocher de
Granville est sévère, à peine verdi dans les
anfractuosités par des mousses marines , le roc
de Monaco d'un beige tendre est tout chevelu
de géranium à fleurs roses et d' innombrables
plantes grasses qui , en fo ies draperies , molle-
ment secouées par la brise, descendent j usqu'à
la mer d' un bleu éclatant.

Si Monte-Carlo est nouvellement construite,
Monaco a des siècles d'existence , mais elle n 'est
guère moins blanche que sa luxueuse voisine.
Les rues, si étroites que les autos ne p euvent jy passer sont bordées de maisons .rès hautes et
fréquemment crépies. Sur une large place s'élè-
ve le Palais, ensemble de constructions mi-féo-
dales, mi-renaissance. A l'intérieur , une série
d'appartements sont décorés dans le goût de
Louis XIV

Comme il l'avait promis à Fabrice, le prince
de Fiorac fut tout disposé à produire la j eune

Canadienne chez ses cousins le duc et la du-
chesse de Valent inois , les futurs souverains de
la Principauté. Mais il n 'avait pu obtenir qu 'elle
j ouât le mardi , la soirée intime au Palais n 'ayant
lieu que le j eudi.

Toute la famille d'Alciani fut conviée et Fa-
brice, qui n 'était pas vindicatif dans le cours
ordinaire de sa vie.le fut cette fois-ci et manoeu-
vra pour que les, d'Ernano ne fussent pas invités.
Quand il vit Ariette , il lui recommanda de ne
pas mettre ses souliers de satin à boucles d'é-
mail bieu , car il craignait qu 'Antoine les recon-
nût. Elle répondit que sa marra ine , flattée de
produire sa filleule dans un tel milieu, l 'habillait
de pied en cap et « à la dernière façon » (mode),

Le matin de la réception , Alciani fit parve-
nir à Mlle Denège un fil d'or semé de perle s.
Ce fil était destiné à supporter le sou fétiche
dont elle ne voulait pas se séparer en un tel
moment et qu 'elle accrochait généralement par
une élégante ficelle.

Il rêvait de l'emmener dans l'auto avec sa
famiile. mais il apprit que le prince de Fiorac ,
tout à fait charmé par la grâce de la j eune pia-
niste , avait proposé de venir la prendre avec sa
marra ine, pour les conduire au palais.

II fa;sait une nuit lumineuse , mais très froide ,
quand les d'Alciani gagnèrent Monaco. Ils fu-
rent reçus au palais avec le minimum de céré-
monial. Le j eune duc tenait p us  à l 'élégance
qu 'à l'étiquette ; aussi les femmes n 'étaient-el-
les point gourmées , mais habillées de façon mer-
veilleuse. Les perles roses de Mme d'Aiciani ,
qui étaient célèbres dans tout Paris , connurent
de nouveau le succès et Cécile , qui avait espé-
ré obtenir son petit triomphe, s'aperçut vite
qu 'elle passait complètement inaperçue. Elle es-
péra que la beauté gracile d'Ariette serait éga-
lement effacée par le luxe environnant et elle
guettait , avec autant d'attention que Fabrice,

mais avec moins de douceur , l'apparition de Mlle
Denège.

Elle arriva. Mme Norman d avait bien fait les
choses et n 'avait pas été au «dép artement des
hardes faites». Un manteau de velours frisson
gris pâle enveloppait l'adolescente d'un refle t
argenté. Sa robe n 'était qu 'une touffe de tulle
azur où couraient des rubans d'argent. Avec sa
petite tête brune et mutine , elle avait l'air d'un
délicieux oiseau-mouche , qu 'on aurait voulu sai-
sir au passage et que le vieux prince de Fio-
rac suivai t pas à pas.

La j eune duchesse de Valentinois fut immé-
diatement séduite par tant de grâce j uvénile et
l'accueillit avec une amabilité marquée. Elle
l'accompagna j usqu'au piano et eut des gentil-
lesses de grande soeur en lui recommandant de
ne pas être émue.

Or , Mlle Denège était terriblement intimidée ,
C'était la première fois qu 'elle j ouait en public
et, surtout , elle voulait que son ami Fabrice
pût être fier d'elle. Mais, aussitôt qu 'elle eût
commencé de j ouer, par un phénomène que les
artistes connaissaient bien elle oublia subitement
l'assistance autour d'elle et fut aussi calme que
dans la solitude de la salle de musi que , au pa-
villon. Ce calme, du reste , devint prom p temen t
de l'ardeur ; souvent elle secouait sa pet 'te têt e
bouc 'ée d'un mouvement amusant de fillette in-
docile.

Puis elle j oua la Pathétique de Beethoven.
Et toute puérilit é disparut.

La Pathéti que ennobl ' sait son visage , sa jolies -
se atteignit à la Beauté pure et sa robe vapo-
reuse semblait mainten ant  la nuée d'encens en-
veloppa nt une j eune prêtres se, sublimisée par
le génie.

(A sulvreJ
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rciccfrEflcaflon des C. r. r.
Le programme d'extension

BERNE, 21. — Le Conseil d'Administration
des Chemins de fer fédéraux a approuvé les pro-
positions suivantes de la Direction générale :

1. Le Conseil d'administration approuve le
rappoit de la Direction générale sur la conti-
nuation de l'électrification e.t la création d' une
source complémentaire d 'énergie par la construc-
tion de l' usine de l'Etzel.

2. Il approuve le programme d'extension de
l'électrification établi par la Direction générale ,
étant entendu que ce programme ne sera con-
sidéré que comme une directive et que l'cctroi
de crédits pour l'électrification des diverses li-
gnes demeure réservé.

3. Il se déclare en principe d'accord qu 'éven-
tuellement l'usine de l'Eizel soit construite par
une société anonyme constituée par les C. F. F.
et les Forces motrices du nord-est suisse.

4. Il ratifie , pour le cas où la concession se-
rait acceptée conformément à l'art. 8 du con-
trat de concession des forces hydrauliques de la
Sihl dans la région de l'Etzel , les contrats con-
clus avec les forces motrices du nord-est suisse
S. A.:

a) pour la fondation d'une société anonyme de
construction et d'exp loitation de l'usine hydro-
électri que de l'Etzel ;

b) pour l'échange d'énergie électrique ;
c) pour la fourniture d'énergie.
5. La décision définitive sur la construction

de l'Usine de l'Etzel est différée jusqu 'après la
clôture de la procédure d'approbation des plans.

Le programme d'extension du réseau électri-
fié dont il est fait mention dans cette décision ,
porte sur 476 km et sa durée d'exécution sera
d'environ 7 ans. Ce programme englobe les li-
gnes suivantes :
Neuchâtel-Chaux-de-Fds-Col-des- Roches 1930-31
Delémont-Bâle 1930-31
Delèmont-Delle 1931-32
W allisellen-U ster-Rapp erswil- U znach

Zi eg elbrucke 1931-32
Zurich-AU oit ern-Zoug 1931-32
Bienne-Sonceboz-Chaiix-de-Fonds 1932-33
Berne-Lucerne 1932-34
Rorschach-Buchs 1933-34
Gossau-Sulgen 1934-35
Neuchâtel- Les-V errières 1934-35
Sonceboz-Moutier 1935-36
Giubiasco- Locarno 1935-36

Le coût total de rélectrificati on des lignes
énumérées dans le programme ci-dessus s'élè-
vera à la somme ronde de 81 millions de francs ,
dont 44 millions pour les sous-stations, les ca-
nalisations de transport et l'équipement élec-
trique des voies, y compris les transformations
à apporter aux installations à courant faible ct
aux bâtiments, .34 million s pour les véhicules
moteur s et 3 millions pour le renforcement des
ponts.

Il faudra aussi tenir compte de la section de
lign e Iselle-Domodossola, qui , aux termes des
ententes conclues avec la Direction générale des
chemins de fer italiens , doit être complètement
électrifiée en mai 1930.

Arrestation d'un dangereux cambrioleur
BERNE, 21. — La police a arrêté un dange-

reux récidiviste qui à la mi-octobre avait vole
au préj udice d'un agriculteur de Ki'th lewil envi-
ron 1.500 fr. en espèces et 25.000 à 30,000 fr. en
papier s-valeurs. A la mi-novembre il avait éga-
lement cambriolé la station du Fischermatte li
où il s'était emparé d'une somme supérieure à
1,900 îr. La cassette a été retrouvée dans la fo-
rêt près de Kiih iewil ; elle contenait encore les
papier s-valeurs. Le cambrioleur qui se faisait
passer pour un voyageur avait loué une cham-
bre à Berne. Une perquisition dans sa cham-
bre a fait découvr ir une grande partie du pro-
duit du vol de Fischermattel i . Les pièces d'ar-
gent étaient cachées dans les bas, tandis que
les écus et les pièces d'or étaient enveloppés
dans du papier. Des complices du voleur sont
recherchés par la police.

A propos des retraites des fonctionnaires
BERNE, 21. — En réponse à une petite ques-

tion du conseiller national Surbeck , qui désirait
connaître les mesures que compte prendre le
Conseil fédéral pour assurer une application
très équitable et uniforme dans les diffère '.tes
régions du pays et dans les différentes branches
de l'adminstration des prescriptions relati ves au
statut des fonctionnaires , le Conseil féd éral dé-
clare qu 'en 1928 ies prescriptions sur l'attribu-
tion des vacances au personnel de certains ar-
senaux et forteresses ont . par errci r , différé
des prescri ptions gcnéra'es. Aussitôt saisi de la
chose, le Département mi!ita :re a îait cesser ce
traitement inégal en accordant aux intéressés
les j ours de vacances auxquels ils ava 'ent en-
core droit. Par ai l leurs le Conseil féd.'ra! n 'a
pas con îaissnnce que le statut des fonct ounai-
res et les décrets provisoires d'app lication ne
sont pas app liqués dc la même manière dans
les diffé ren tes régions du pays et dans les dif-
férents services de l'administration. Cependant
il est prêt à étudier la question si des diffé-
rences de traitement sont portées à sa connais-
sance.

La succession de M. Scheurer
Le parti bernois des paysans la revendique

BERNE, 21. — La « Neue Berner Zej tung *écrit au suj et de l'élection au Conseil fédéral
que le parti bernois des paysans, artisans et
bourgeois revendi que la représ entation bernoise
au Conseil fédéra l et est disposé à faire valoir
cette revendication lors des élections complé-
mentaires qui vont bientôt avoir lieu. Le parti
est également à même, en ce qui concerne la
question de personnalité , de présenter un can-
didat à la hauteur de la situation.

Un incident dont on a exagéré l'importance
BADEN , 21. — La police de Baden communi-

que : Un journal suisse a repr oduit un article
de la « Gazetia del Popolo » affirmant que des
tessinois avaient empêché des fascistes bâlois
de monter dans le train à la station de Baden.
Cela est inexact. La police de Baden a simple-
ment mis fin à une altercation et non à uno ba-
garre. Un second article du même j ournal di-
sant que ce ne devait pas être la première foi s
qu© ces jeunes gens se comportaient de cette fa-
çon est démenti d'après les constatations de la
polico de Baden.

Suite mortelle d'un accident de gymnastique
AARAU , 21. — Au cours d'un exercice de

gymnastique à Niederrohrdori , M. Emile Inei-
chen , 23 ans, de Stareschwil , était tombé du
reck à la 1 fin août et s'était bri sé la colonne
vertébrale. Or le malheureux vient de mourir à
l'hôpital can t onal après douze semaines de très
grandes souffrances.

Un dentiste trop familier
BERNE, 21. — Un dentiste de la ville de Ber-

ne comparaissait auj ourd'hui devant le Tribu-
nal de district sous l'inculpation d' attentat à la
pudeur contre des clientes. Malgré ses vives dé-
négations le dentiste , reconnu coupable dans
deux cas, a été condamné à 4 mois de maison
de correction et deux ans de privation des droits
civiques , sans sursis. L'avocat du dentiste a re-
couru contre ce j ugement.

Le procès Rudolf Cranz
THOUNE, 21. — La cour d'assises de l'Ober-

land bernois s'occupera auj ourd 'hui du procès
Rudol f Cranz , ancien directeur de la filature de
laine d'Interlaken , inculpé de. faux , de détourne-
ment qualifié de p lus d'un demi million , d'avoir
présenté des faux bilans , de faillite frauduleuse
et de gaspillages. Le fondé de pouvoir de la fi-
lature Staub et 1e comptable Walter Liitlii sont
inculpés de complicité. On pense que les débats
dureront 3 jours.

Mort du violoniste José Porta
LAUSANNE , 21. — A Lausanne vient de suc-

comber , à 39 ans, à une pneumonie contractée
en cours d'une tournée de concerts , le violoniste
espagnol José Porta , né le 3 décembre 1890,
fixé à Lausanne depuis 1920 et professeur au
Conservatoire.

Ressée par des éclats de verre
PREVERENGES , 21. — Mercredi , à 17 h. 30,

M, Kaenel , de Lausanne , passant à Préverenges
avec un camion , est entré en collision avec une
auto genevoise conduite par Mme Kœchlin , ac-
compagnée de Mlle Burckhardt , toutes deux
domiciliées à Genève.

Mlle Burckhardt a été blessée au visage ' par
des éclats de verre.

Ruade fatale
ECHALLENS, 21. — M. Georges Mercier, 36

ans , agriculteur à Penthalaz, père de quatre en-
fants , a reçu dans son écurie, une ' ruade de
cheval aux suites de laquelle il a succombé à
l'hôpital cantonal.

Noyé près de Nyon
NYON, 21. — On a trouvé devant la villa

Astana , à Nyon, le cadavre d'un noyé ; ses pa-
piers ont permis de l' identifier , il s'agit de M.
Arsène Pillonel , 30 à 40 ans , garçon d'écurie,
domicilié à Genève. Le corps a été transporté
à la morgue.

La convention commerciale
franco-suisse

BERNE, 21. — Le gouvern-ement français a
saisi la Chamibre du proj et cle loi tendant à l'ap-
probation de la convention commercia 'ie franco-
suisse, signée à Berne le 8 j uillet dernier.

Après avoir rappelé les dispositions généra-
les et les différente s clauses tarifaire s de la
convention , l'exposé des motifs dit :

« En faisant part de sa décision d'applique r
intégralement la convention dès le 28 septem-
bre , le gouvernement de la Confédération a
marqué le ferme espoir que le gouvernement
français ne négligerait rien en vue d' arriver le
p lus promptament possible à l'application tota e
de l'accord.

» Nous vous demandons , en conséquence , de
bien vou 'oir faire tout ce qui dépend de vous
pour réaliser cet espoir et d'examiner au plus
tôt la convention que nou s avons l 'honneur de
vous soumettre. Le principa l mérite de cet ac-
cord est de réunir et de fixer dans un même acte
le statut contractuel franco-suisse , tout en l'a-
daptant aux conditions économiques interna-
tionale s de l'heure présente , et de régler en
même temps de nombreux points de détail qui
soulevaient parfois des difficultés dans nos rap-

ports commerciaux avec nos vols'ns. Sur c«
terrain , l'atmosphèr e un peu troub 'ée , à la sui-
te de l'accord franco-allemand du 17 août 1927,
est redevenue sereine et les derniers pourpar-'ers ont été empreints , de part et d'autre , d'u-
ne grande bonne volont é et de sincère cordia-lité . Pour ces motifs , le gouvernement espère
que la convention du 8 juil 'et recueillera , sans
tarder , l'approbation du Parlement. »

L'actualité suisse OvoM-ifl Conseil
CD© uotro o___ -*ro-y& ___ii_>êoi«.l)

Séance du mercredi 20 novembre, à 8 heures 45,
au Château de Neuchâtel

Les Jetons de présence
La proposition de la Commission financière

tendant à ramener les j etons de présence des
députés au tarif de 1922 est mise en discussion
par ie président de l'assemblée.

Au nom du groupe libéral M. Pierre Favar-
ger demande le rej et de cette proposition.

Il faut que les députés n'aient pas de sacrifice
à consentir pour remp lir leur mandat. C'est pour
cette raison que M. Henri Favre votera la pro-
position de la commission.

Mise au vote la proposition de la commission
financière est acceptée par 52 voix contre 15.

Aj outons qu 'en 1922, une réduction des j etons
de présence, par mesure de compression , avait
été votée. Par le vote de mercredi , les députés
toucheront donc des j etons de présence plus
élevés.

A propos des passeports
Avec raison M. Renner déclare que les émo-

luments de passeports 'sont trop élevés et qu 'on
doit les ramener à des pr ix raisonnables.

M. Breitmeyer exprime la même opinion.
Le, Conseil d'Etat prend acte de ces déclara-

tions et les examinera.
L'affaire de la Préfecture

Un député socialiste, M. Durst , interpelle le
Conseil d'Etat et lui demande des renseigne-
ments sur l'affaire de la Préfecture de La
Chaux-de-Fonds. En particulier , il aimerait sa-
voi r de quelle, manière s'effectuent les opéra-
tions de contrôle.

D'autre part , M. A. Vuille fait la confiance la
plus absolue au nouveau préfet de La Chaux-de
fonds, mais il est étonné qu 'on ait choisi un
candidat hors de cette ville.

Au nom du Conseil d'Etat , M. Clottu répond.
Il fait en somme les mêmes déclarations qu 'il
avait développées précédemment devant la Com-
mission financière. Il rappelle que l'employé
Monnat a commis des faux par omission pour
une somme totale de 16,000 francs. Ce genre
de fraude était difficile à découvrir.

Encore mre foi s, il dit sa conviction que l'an-
cien préfet L'Ep'attenier n 'a pas fait de détour-
nements d 'argent . Le chef des finances expl.que
ensuite de quelle fa çon s'opère le contrôle. Ce
dernier est institué depuis 1912 et il a prouvé
dans de nombreux cas sa grarde utilité. L'ora-
teur est d'avis qu 'il faut varier le plus possible
les méthode s de contrôle , car c'est uni quement
par cette façon de procéder qu 'on arrivera à un
travail effectif.

Au suj et du nouveau préfet, M. Clottu dé-
clare que l'intention du gouvernement était de
mettre à la tête de la Préfecture de La Chaux-
de-Fonds un homme qui inspire et mérite la
confiance de chacun. II est persuadé que M.
Romang remplira ses nouvelles fonctions à la
satisfaction générale.

M. Camille Brandt se déclare en grande par-
tie satisfait des déclarations fournies par M.
Clottu. Il est évident que le rouage adminis-
tratif le. mieux organisé peut être à la merci
d' un fonctionnaire malhonnête. Néanmoins l'ora-
teur fait les remar ques suivantes. Le contrôle
des impôts arriérés devrait à l' avenir être plus
serré. D'autre part les méthodes de travail ne
sont pas assez modernisées. De plus M. Brandt
estime que le nombre des fonctionnaires est in-
suffisant à l'inspectorat des contribution s et au
bureau de revision.

M. Inaebnit : Si l'on fait une comparaison en-
tre le cas Guinand et celui de L'Epiattenier. en
est peiné en songeant à la peine sévère infligée
à l' ex-préfet de La Chaux-de-Fonds. L'orateur
demande que les préfets soient responsable s des
opération s passées par leurs sous-ordres.

M. Durst n 'est pas satisfait. Il demande une
améliorati on des méthodes de contrôle.

M. Clottu répond encoi e aux différent s im
'r -r v ¦* . ¦¦ , ¦•  , . — - - ~r. - . , *

lités d'amélioration dans les méthodes ûe con-
trôle seront examinées.

M. Breitmeyer préconise l'emploi dans les
préfectures des caisses enregistreuses.

M. Graber constate avec amertume que M.
L'Ep iattenier est encore en prison. La mesure
prise contre ce fonctionnaire le dépasse, d'au-
tant plus que le chef des financ e s a déclaré que
La Chaux-de-Fonds n 'a pas toujours eu de par-
faits administrateurs en la personne de ses pré-
fets. Peut-être que L'Epiattenier n'a fait que
suivre à une tradition et c'est lui qui écope au-
j ourd'hui.

M. Clottu rétorque que le Conseil d'Etat ne
voyait pas la nécessité d'emprisonner L'Epiat-
tenier. C'est le j uge d'instruction qui a ordonné
cette incarcération. Le Conseil d'Etat n'était pas
d'accord avec cette mesure.

— Alors c'est ce fameux parquet qui fait met-
tre au clou un malheureux fonctionnaire , alors
qu 'il laisse en liberté des personnages tels que
Guinand , s'écrie M. Marc Inaebnit.

Les réfractaires
M. Samuel Jeanneret critique les peines dont

sont frappé s les réfractaires. Il les estime trop
lourdes. II faut les alléger , surtout si l'on se
trouve en présence d'individus sincères dans
leurs convictions religieuses. Pour lui les ré-
fractaires sont des êtres qui nourrissent en leur
cœur des idées pacif iques et qui expient eux-
mêmes pour leurs principes.

Le nombre des réfractaires allant en aug-
mentant , le Conseil d'Etat s'est occupé de cette
question l'année dernière et il a pris une dispo-
sition exécutoire que les réfractaires sont sensés
connaître. Nous ne pouvons pas, déclare M. Bé-
guin , entrer dans les vues de M. Jeanneret , le
Conseil d'Etat a le devoir d'appliquer la loi sur
les soldats insoumis.

Une discussion sur le service civil est intro-
duite par M. Jeanneret et reprise, par M. le Dr
Bolle. Ce dernier estime que la classe bour-
geoise devra trouver une solution au problème
des réfractaires pour motif s de conscience.

M. Jeanneret ne se plaint pas du régime péni-
tencier auquel est soumis le réfractaire. Mais
les peines infligées sont trop lourdes et les pa-
cifique s convaincus en demandent une atténua-
tion.

M. Breitmeyer fait l'éloge de notre armée,
une armée purement défensive , dit-il. Le ser-
vice civil n'a pour lui pas d'utilité évidente.

Département des travaux publics
M. Alfred Guinchard exprime une opinion gé-

nérale. Il aimerait que la réfection de nos rou-
tes se fasse le plus rap idement possible.

M. Pellaton fait une remarque au suj et de la
réfection de la route du Crêt-du-Locle. Dans
l'intérêt des population s des Montagnes, il fau-
drait , dit-il , effectuer ces travaux dès la fonte
des neiges.

M. René Fallet se plaint du mauvais entretien
des trottoirs.

L'assemblée interrompt alors ses débats et
décide de siéger j eudi matin à 8 heures trois
quarts.

Séance levée à 13 heures.
A. G.

Bulletin de bourse
du mercredi 20 Novembre 1929

Tendance quelque peu meilleure , marché cal-
me.

Banque Fédérale 738 (—2) ; Banque Nationale
Suisse 580 d. ; Crédit Suisse 930 (+2) ; S. B.
S. 806 (—1) ; U. B. S. 701 (—1) ; Leu et Co
727 (—3) ; Electrobank 1130 (+ 5); Motor-Co-
lombus 980 (+10) ; Indelec 774 (—1) ; Triques
3rd. 525 d. ; Dito Priv. 490 d. ; Toll 660 ; His-
pano A-C 2000 (+25) ; Halo-Argentine 403
(+2) ; Aluminium 2925 (—5) ; Bally 1280 (+5) :
Brown Boveri 550 (0) ; Lonza 325 ( y5)  ; Nestlé
T9 (+1).

Schappe de Bâle 3490 (+ 10) ; Chimique de
Bâle 3160 d.; Allumette s «A» 400 (+ 9) ; D to
«B» 398 (+ 8) ; Caoutchouc 43 fin Crt; Sipef 21;
American Sécurities ord. 160 (+10) ; Séparator
186 (—3) ; Giubiasco 249 (+ 1); Conti Lino 605
dr, Meunerie 6 ;  Saeg 208 (+ 1) ; Thésaurus
495 ; Forshaga 340 d.; Steaua 27 d.; Roal Dutch
335 (+ 15).

Bulletin communiqué ô titre ^indication p ar
a Banque Fédérale S. A.
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UNION s. A. BIENNE
fabri que corprpe spécialité

les

Chaînes i lie 11
pour

voitures de tourisme et camions
Représentants :

Dlonnn ' Henri Bachmann. Rue de l'Hôpilal 12 IJ .
Dlulli iO . Télép hone 48 -Vi

TlIPÎPh * Huber, Brûcher S_ Cie, Anlom »tro ,
tlli lut . . Haniisiiassu 14. Téléphone Huutngen 70.98

r ;  En -vente dans tous les garages. Exigez les chaînes
JH 37T5J o UNION », 18636
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Çrande Salle Communale
Samedi «3 Novembre I9'i9. à *M h. 15

iil il BILE el HU
organisé*» par la

Société Suisse des Commerçants
Section tie La l ' lian\ .Ic-l'omls

AU P K O U R A M M E :

Monsieur et Madame un tel...
Pièce en _ actes de Daiiys A M I E L

Violoncelle et piano • M G. ViSONI. professeur

Billets en vente un local du I H -jociélé . ruedu  Parc 69, au l"étage
los Joudi et V. ndredi 11 et 11 cri., de i. h. a 21 h. el le soir à
l'entrée. ai: 87

PHIX DES P fAf .E^ : Fr . 1.10 "t Fr 1.60

Remonteur de finissages
Poseur cadrante! aiguilles
P4W1 U «ur pi.ro* compliquées 21991

sont «a©aE3aa_TBsIé»
Ed. Heuer & Co, Bf iENNE

i_a plus ancienne ei p.u. - luipoi taille eulreprlne
de sa branche offre belle siluaiion à 21317

Jeune homme
désirant se créer une position grâce, n noire expérience-
— OITres sons chiff re  I» 4S03 7, à Pi iblioil -iN Iti-rnc.

Pour invention très avancée on Fernan-
de €5S5î»*aI fim€H_ra«_i©H* de fr. 5000.-
au minirnurn . Cscsisa sB«M*iOTÉitë. —
Offres écrites sous chiffre O. O. 31865 à
la Suce, de I'IMPARTIAL. 3IS6 5
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g Cinéma flPOLtO [ | cinéma SCALA | | Cinéma MODERNE |

Un film tout pour rire leur Gosse La Vie Amoureuse de Kaspoutine FEI*iniE avec Florence Vidor
jjTI ^Z ZZZ 

 ̂
_ ,_, ~ — Sur la Scène : il 133 ———— 

Rin Tin TIW dans HL fclilraine ur Les 5 Cosaques Tscherkessen dans leur répertoire Pe^Êy «tf SCI Verill avec BeDB Daniel

Fotjer du Trawailleur
Place eHe la Gare

Vendredi 22 Novembre, à 20 heures

Conférence avec projections
»ur 31801

Ea CÔie d'Azur
Invitat ion oordlnlo à I OIIH Invilai ion oordlnle à lon«.

jjf Tournée G. ULMAPiUV jl

ÉThéâtre de la Chaui rte fonds!
Bureau Samedi 23 novembre Rideau

I 7 h ' M Dimanche 24 novembre s '¦¦ a) 1
I 2B»«e«ira. CfrcHlas de Comédie 1

H avec

Gomédin en 3 acies de '
MM. Franel» de Crolset et l'reil Gresac

Distribution c
i B Roger, Bon Gardanues M. Louis Roymond

de l'Odéon Hs
g -lle.ia.mé M. Félix Barré

¦B de l'Odéon _\M
Wiï . _ ïall*tln M. Delsine i
HS du Vaude ville S
BB Jacqueline Mlle Germaine Delbat I

dn TO léon H ;
B Hélène Dumoulin Mlle Flore Divray

ÏÏËS de l'Athénée Wj
|| .«osalic Mlle Renée Danury

Es du Théâlre Daunon H

Prix des places : de 2 fr. A 6 fr .
îP I n U f l f i n n ' Amis du Théâtre, dès jeudi. ;

UUUallUII  . Public, dès vendredi.

I Les spectacles seront terminés avant le départ des trains
• Hv pour le Vallon de St-Imier et Le Locle 21296 Jc£
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^̂ ^̂ ^̂^̂ ^̂ "̂  Petits Meubles S.A.

R| de Prix sur tous nos

CHAPEAUX
|H garnis pour Dames et Enfants et __Q

Modèles de Paris 21379

Bernheim A Cie Maison

B ALSACIENNE 1
11, Uue Léopold-«lobert , 11

rai!'™ jdesTames
Balance 10b pour le soiP

Près du Vieux Collège ,
Notre châle et
sac crêpe de

J 4  

chine, qualité
_ Wê lourde — peint
WÊ main, 2137i

||||| Un léger nuage
¦ de poudre et

de fard !
Tous ces pro-
duits pour votre u"e légère Om-

. . ,  bre sur vosbeauté. sourcils !
En vente à

Un peu de rou-
...xL __ t ge carminé sur
WjM WÈ vos lèvres.

Mm mm Une goutte de
*&m *w$ P a r f u m  con-

J f centré di scre t
et tenace depuis

Paris-Luxe «•
' - * J - - —Z ¦ r̂-r*'?'rrvi7i'̂ -XTzm^^^'̂ W n̂mi ÊtÊarn9HI_Wl-_] *_BM B̂BÊ-1Bn

S Jeudi 21 nov.
_________ um

Maison du Peuple
Audition gratuite

offerte par la 2115.

Maison Lassucur
t

des dernières nomeautés |̂ MBHP

^_w_______m_______mm£z_____î__i_

I

dhR I
pour Dames §

et Iteiears §
Coupe soignée

Ondulation ITlarcel j
Ondulation à l'eau [

Ondulation au foehn 1
Teinture \

Téléphone 849.

'SHRHBB__B.-----B--B-_HM--BB--.----_.-BD

Islortï
La Chaux-de-Fouds

Serre 83

MEUBLE
tout le monde
avec 12 18 «124
mois ne crédit.

Livraison franco

Avant .:
; tout achat vous

devez v i s i t e r
m< .se:_pO ""iiions
C'est dans voire

intérêt. •

j 20887

m_m_____ m______m_________m____m

Balance 13

/r l/9 •' v wm,
nour
fillelies
b-lles

flanelles
écossaises

dessins
mo ie
pri x régulier 4 75
liqiii <é«s a 2 40 le m.
en 8u cm.
largeur. 21228

1 Malgré le soleil... I
1 Les soirées sont fraîches...!!! 1

i ME SSIEURS, il n 'est que temns pour venir choisir :¦¦ '¦¦;
votre PARDESSUS pour l'hiver... Il&tez-vous noire

. rayon est au complet ... ' , ¦

Le I U PUD SSUS eniièremen 't doublé , Fr. ila."

PaPriPOCIIQ raglan ou cinir*. flQ
Le l U l  ÎJUOOUi ) tissu mode. Fr. 43.

Le Pardessus ,i58U Benre anB , n̂gg. Fr 69.- 1
Le 1 Ûl 'QBS'Jîio garnitures anglaises, Fr. Os." I

PSPltDCCIIQ u' c- im K rilnd 'ailleur. QQ
Le rOI UUUÛUÛ remp laçant la mesure. Fr. 33." [ j

PQIUlaOOIIC super chic, teinle hleutée . loc
; Le raï UUOOUO mode uni que , Fr. I IU ."

Noire rayon de COMPLETS vaut également une <
MB visit e .

I Le complet ff îj rj sff 'R. 39.% n,-, 59.- j
; j Le complet ar ŝft 

ta

V?, 69.-, 89.-, 99.- li
r ! ATTENTION I Pour l'hiver , tout le monde i
' a besoin du 21377

; HjacH ^̂ 1̂̂ , Fr 24.50 ;
Casquettes „Everest "

; 2.95 3.95 4.95 5.95 elc.

I Nme NARGUIËRÎTE WEILL 1
LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 11.35

16. Une Léopold Itobert. 2me étage.

Illustration !
Numéro de Noël

Fr. 8.-
En souscription à la

Librairie-Papeterie Courvoisier
64, Rue Léopold-Robert. 64

21391

Suce, de J. ROBERT-TISSOT

SPÉCIALITÉ de 21380

Vol-cra-Yeni

]« su
sans eniants présen tant  bien cher-
elfe a fai re la connaissance d'une
personne ou veut  ayant r-ommer-
ce ou sima'inn 11 ne sera répon-
'lu qu'aux Icllres soign"es . —
•iVlr»' ser smis cbilTro IC. S
'il05« au bureau de I 'IMPAH
TUL. 210Ô2

Monsieur ayant petu e i insiiion
dans la c inquani a in ' ., cherche une
nersonne sans avoir , en vue de
manap e . - Ei-.ri re sous cl i i f f i e
A. lt. I l ' ll l au bureau de I ' I M
P4HTIAI.. 2 I ÏM

C'est le Numéro d'uno nn 'ion
u'épn .èe par le l>r. A Bour-

<|iiin pliarmai*i«'ii. rue I .eo-
pold lloberl Si». La i .haux-ue-
Kc>n>is . potion qui «uèrit  (nanois
même en quelques lieuresl. la
_ :rippe. IVnruupnient et la toux ls
nlus Quinaire . Pn.;. s la pharma-
cie, lr.' 1.—, en remr.oursem»nl
franco , lr. 1 45. 1H811

25 iGCoriei
«WÊ**B ta '*t:m_ i6*tB »

modèles spéciaux pour dames el
jeunes Kens. En vous adressani
cliez un connaisseur , vous sert z
bien sei vi 10 ans de pratiqua el
.ri ii-<p i _!"eiiK'iil. Se recomman de .
liAItl .HIÎI L rne D.-J - l l i char ¦<
ïi l.c l .oi-ie P 17.-.IU L- 2U.0S

Fauteuils, Lits turcs,
Divans, u.

se font le plus avantageusement
rher le tapissier. Plusieurs ino-
dèlea sont ' m blanc , prêis à re
couviir Pour les lêtes . n 'ai len-
dei pas le dernier moment. Tra-
vail soigné. — Se recommande ,
William Robert, tapissier .
l'tmide-AUem. IU.  Tél. 7.34. 3lb2y

H Les i l i-ruiére. s  !Mou- ¦

i 1ÎÉ1 I
ï Gooleiii 1

6, rue du Marché 6

H 
LA CHAUX-DE-FOND S j

I ._= Epicerie

. ln io MB 7
y A. Perre t- Savoie

i um®
g rouse et biaue ouverts
ï Vins »n Mire s et en
3 bouteilles.
3 Liqueurs. — Bière. —
g Limonade. — Siphons
S Eau d'Henniez. — Vins
E sans alcool. — Pom-
° mousseux, etc. ïli.79

'.Mi l HJ..I M. K NtU u H. - HtLUiS
33. Itue de la l'aù. 33
Service d'Dpni'gue

Nous honifiocR acuiellement
sur livrets d'épargne un iutécôt de

4 1 01
4 |0

ilès le ien .tmain du dépôt jusqu 'à
tu veilie uu re l i a i t .

Les dépôts d'épargne sont
eroneres de tout droit de lim-
be LA OIREO D O .M .
p B393 N mtS

Oiitention de br^irets. Manuel-
^uide cont enant  ÎIKJIJ pronlèmes
;i fr. i SO. — S'adresser à
John ttebrnann. [np. Cl .
K - i ' i - i i s 'r  l l ' i Z u r i c h  X:Wfi

Immeuble è vendre
Maison de maître, comprenant deux vastes lo-

gements de 6 pièces, chau.fage central, chambres
de bains installées, 3 chambres de bonnes. Situa-
tion première valeur, en plein soleil, jardin, dé-
pendances, garage. — S'adres. Bureau Fiduciaire
Emile Rcemer, rue LéopaSd-Robert 49. 21389



Etal civil dn zo mafla na
PROMESSES OE MARIAGE

Von Kânel . O lo-Emile . lanif-
sier ei ferre i - G-ni i l - i l i t -Mai l lam ,
Louise, lous deux bernois. —
Lmcher , (loger Charles, lio-loaer
M'urhâtelois '"• Hflb-rli.  Auiien
ne-I da . Neucl iâieloise  ei Bernoise.
— Gi ndra i . l _ouis-li .mil  \ cuisi-
nier . Bernois ei Neiicliftielois ei
Pi_ 8(j i . Maria . Grisonne . — Hode
Riiyr-l lene . I in ius l r i e i , Neurhâ-
telnis ei Bien?.. Od-lie-Yvonne , Lu-
cernoise et Genevoise,

WIARIA 9E CIVIL
Roupec . J n h a n n . chef u 'orches-

Ire. Au t r i ch ien  ei Wir th , Paulina
Lyuia , Argovienne .

DÉCÈS
7063. Miévi l le . née Ryser , Em

ma -Es t her ,, énouse ne Paul , Van-
do se. née le 8 jui l le t  185».

MARIAGE
Ji-une veuve, présentant bien

ayant  quelques économies , cher-
che a faire la connaissance d'un
mon sieur t-érienx. avec si iual ion
en vue de mariage - Ecrire SOUP
chiff re Kl . A 21365. au bureau
de I'I M P A I I T I A L . *2\3K>

A titre
it réciame
j'exnè i i e  Iran eo dans imite la
Suisse, uno fol le  boite con-
tenant : 1 porle-nliune-re. -eivoir ,
nouveaulé . 14 karats , 1 porte
mines idem, contre rembourse
ment de fr. 6 — seulement.  Un
cadeau à fa i re qui f ra plaisir à
tous . Argent rendu si pas satis-
fait — S'adresser Papeterie Léo
pold Droz. La Chaux-de-Fonds.

21403 

lllusiaue
-KR B H '

,<>"1' JV#>oJ . ci. - .'nan tez

lfl Mignonnsll g
i i  i Melo lie facile pour

"•¦M piano NPII I et violon
par J. ClSOLLft

atnr Joli Cœur «̂XT
Dans tous les Ma gasins de Huslqne.- *i\ *m 

IU'inoulajçcH < !< ¦ barillet»)
tous caiinres. eutro|triH a bou
COUlDie. en séries. Livraisons jour
nalières. 31860
S'nrl. an bnr. de -'«Impartial»

Chef, très capable, pour le fl-
nissagu des ressorts , est deman-
dé. Bon Ru Re et discrétion abso-
lue . — Kiii r» ollres nar écrit sous
chiffre U Z. 21390 au bureau
de i. 'IwfABTU t .. 21390

On cberche bons

réparateurs
de iiiacliines-oii iil s

ayant beaucouu de pratique
el bons

mécaniciens-outil leurs
Offres avec cop ies de cert ilicals
sonl a adresser A MM. lîilouanl
Dubied & Cle S. A.. Fabri que
d« niachiues H tricoter . <'OU-
VHT. P 2.H1 N -21 \',0

Sommelier
se recommande pour ban-
quets , soirées, remplace-
nienis. etc. 21372
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

A remett re  (le suite, une
pel t e 21100

bien située ; éveniuel lemenl  nour
toul anire  genre de comm-rce. —
S'il lr  ni " nani "l- .l -nR enard. Tô

A Ion©?
Appartement de 4 pièces,

ch m t fage  central et chamnre ue
bains , est à louer nour antique a
convenir. Siluaiion au soleil et nn
centre . 1.I3Ï8
S'nd. aa bux. ds ..'«Impartial»

AollsStt
de 20035 9

Site, ilaui I
el Vieux Fer I

I Vve Jean Collay l
i Tél. 1 401 Tern-aux 15 I

| J^^̂ ^«—^™» »̂»»»»i»»ii»^™«ai.-aiami^mimiirffi|||g»

Jet/ maûuÊ&xlbi-

et en 1929 à l 'Exposition âe Barcelone
ils ont obtenu le GRAND PRIX , la plus
HA UTE R É C O M P E N S E  en eoneurrenee

H avec les grandes marques étrangères -
TO US LES MODÈLES avec f a cilités de

payement. En vente au zm8

I Magasin PERREGA UX
4, Rue Léop old-Robert , 4

—,______.-_-____¦__-,. ,„,______„¦ „m„„.______ .____ __ ̂ ,m~_,~, .̂™*m.m,.̂ -r
mm__

r__.

texte de Henri Cbenevard I
I U n  

luxueux volume in 4' de 35X25 cm., I
orné de 4 reproductions en couleurs dont
3 planches hors- texte et 113 illustrations
en héliogravure.

"... La noble vie d'un artiste suisse ..."

I

"... La Castille et le Prado. l'Italie et
Florence, La Suisse et le Jura ..."

L'exemp laire sur papier Pont de Glaix ,
numéroté à la presse Fr. 20.—.

BB 23 exemp laires  sur papier de Hollande I
von Gelder, marqués ne A. à W.

! 21393 Fr. lOO.— ;
L'ouvrage par aîtra dans 15 jours.
Dèi lors, les prix seront portés

à Fr. 25.- à Fr. 120.—

En souscription à la

LUrie-Papeierie COORV Q ISI Ë R
Rae Léopold-ltobert 64

Apprenez l'allemand
loules les langues étrang ères loules les sciencs commt "'i 'iales (di
pt ôme) a l'Ecole de commerce Godtmann,  Zurich
Pni snecliis ( j i - a ïu i t s .  . I I I  I Bt)'.| Z _i11 tKt

ujlf*jiWj.W_ f̂f __W^TIt'_jl]F.iF-*ITfW^ *WS^?T^ !̂E _̂ï' m̂. >J!iK f̂ ^&^ L̂3m__ V_ \aS ûËi^^

. . "¦! ®|ileM«lIcl !
; Y a-t- i l  encore des amateurs de bonne mus ique??  Nous uj )w
Saj voulons le c ro i r e ! !  Alors  venez nombreux ap p laudir i

Vendredi 22 Novembre, à 20 h 30 au

JLer Coaaeea-t ' }
de musi que cla^i que de l'excellent orchestre

P 23175 G I T A L Y  21410
Direclion: Luclano Galllna Bgj

l. Marche de Bravoure 6. Sonate Pain éli qne (solo
ichubert de |> ianoi Beethoven

SB 2. Bals à la Cour, valse. par M. Vnlorio Allogio ES
Lanner 7. xl y«. I.apsodie . Listz H

93B 3. Guillaume Tell , ouvert. - ,, . ., 
Rossini °* Bomance du (.oncerto f«

¦ 4 .  Le Cygne (solo ceiln) d«. W.enii ,w-.kiy ° ( 
Sain.-S _.ens (violon solo)

Prof. Alberto Scaini. 9. Capnccio I ial i ano
5. Manon , faniaisie , 'lVciieïkowsky

Massenet 10. Marche des Jolies 1.
(Enlract») Femmes Ci bolla î

Entrée gratui te  I Pas d'augmentat ion !

ils ai «ta fini»
A vendre :  1 builet de servies renaissance , 1 crénance . 1 ar-

gentier . 1 biuliothèqiie.  1 tianc. liseuses, chevets du Mis , bahms ,
cuisses â bois , pen iules  neucuâieloises . grande sonnerie:  faii ieuils ,
chaises, table » bullets . glace , commodes , bureau Louis XVI. 2 sa
luns Louis XVI. a r éouvri r :  vaisseliers Louis Xlll ,  bibelot * elc
— S'adrt sser au 13ureau de I'I MP AIITIAL . 2l40n

Place est offerte, pour le canton de Neuchâtel, a jeune
homme rapahle el de bonne moralité. Aiticles laissant unt
lorte commission. — Adr. ofires sous chiflre f *. 15564 C.
à Publicitas , Chaux-rte-Fonds. P-I S-'iG't G 2l 'i0t

cherche place pour de suite ou époque h convenir , bien ai
couranl du commerce, des travaux de bureaux el la corres-
pondance française el allemande. — Paire offres par écrit , ,;
4>érai.ct *M & CiMiieutieux S. A., rue Léopold Robeil . '.'
La Chaux de-Konds. 2I.J 8-'

>On s'abonne en tout temps a L IMPARTIAL,

fo inejeCoi»
La Commune ue Coffrane offre

à louer, nour le ler janvier
I930 on enoque à convenir , un
logement de 4 chamnres.  cui-
sine el dépendances. Eau , élec-
tr cité, jar iiiu.

Pour lous renseignemenls et
uai i er . s'adresser a M Albert
Jeanneret . directeur ues tra-
vaux a Culltane. 913)0

(.OHNI'II communal.

Café-Restaurant
Pour cau=o d» sanlè . Madame

BERGER BORIOLI, offre
a vendre sa maison de Bevaix
café-restaurant , a l' entrée du vil-
age , 3 apnartemerils. (frange ,

écurie. Entrée en jouissance se-
lon convenance. — S'adresser
nour visiter , à la propriétaire ei
nour les condit ions ,  a l 'Elude
HIICHAOD. notaire et avocat .
i Bôle :H97

Belle propriété
éa m€$WlB_ WW
A. vendre belle propriété au-

dessus de la vi l le , l ou 2 loge-
ments . 8 chambres, toutes dé tien
lances , j i r  t in.  verger. Tiès belle
vue. — .S'adre-ser , pour vi *iler ,
a M. Louis L A N D R Y , et
nonr les l'iu idi i ions  à l 'Elude
MICHAUD. notaire et avocat

Bôle. 2 II9K

2000 kg. Noix du ïessin
qualité choisie , en bloc ou en
par ie. a fr 0.90 In kg. — Of
fiea Cane Postale 2.13S1 f.n-
giino. .I H J 0 I 4 O  g!3l'2

r /âoto ,  Mon cm . eu parfait élat .
esl a vemll'ft de snite . Even tu e l -
lement , on échauKcrail eoii-
Ire 'ltéfail 2I3Ô5
S'atlr. nu bur. do l'tlmpartial»

Occisi@n
A vendre,  a bas nrix, un

MOTEUR 1/3 P. S.. 1400 tours.
uioi ioimasè . IHI volts . — S'adres
-ier a llcliooolor A. S., rue du
Pa rc IÔ0, La ohaux-j e-Fonds.

' 185-

il fendre
U n g t a n  moul in  a ealé in i r

chant uu bras uu ¦_ la nansiilis-
-n>n. est à vennie  BV_int»a»i!si>-
ment .  — S'adr a M M .  (îlaMNOU
A; ISieilernianu, rue Léopold
Lt meu 30B. 210'.'.

A fendre
à La Ghaux-de-Fonds ,

liertMsor
bien outillé , avec clientèle , pou-
vant  occuper 15 ouvriers. - Oltr-«
écriies , sous chill re L. Fll. 'il I IO ,
au bureau de I'I MPAH mi., i i l  10

Belle VILLA locative
a vendre à LAUSANNE. 8 ap-
nai lemenis . bain s , cimuflags cen-
¦ral . garages. Revenu 10.500 fr.
\ veiser environ 20.000 fr. rap-
noriani  net :_800 tr.. soit 19%
«La lli i^he» . Mèrinat  et Du-
ioii . Al" 21 . Lausanne.
JH 331350 ù 20800

Pour cadeau de Noîl , à ven Ire
f in i e  d'emploi , un 20%9

clral-basciiie
ei sur roues, à l étal ne neul
Hi t i i eu r  de la selle . 85 cm. —
S'adresser rue des Fleurs 26, au
1er étage , à gauche.

3» D a

Une Mai son d 'Al imenta t ion re-
nren i ra i t . A La ( .haux -de Fonus.
a sui te  d' un non pelil cninni nrci
l 'et i icerie. bien si tué el de loyei
mode«t e. - E Tire l'une postale
l î l iOO , N e u e l i A l e l .

P-26U0 N 2i:i09

A VENDRE
nue ancienne pendule  neu
cb&telolse en nés non étal ,
ainsi que neux grandes bibles
la ta n t  de 1828. — S'adesser à M.
Itobert UEisSinE. mécanicien
l»<iry. P-4626-U 21311

à neuchâtel
(ouest de la ville)

Maison neuve, 3 anparte-
m-nts modernes de 4 pièces,
ja rd in , garages , dépendan-
ces, .'. tu i le,  llené Landry.
nolaire , Treille 10 (tel .  14.24)
IVeuehâtel ou M (h  llln-
lenlan^ rue de (.otcelles
10 [tél. ?378i l'eweux.

P-1077-N 171 j
-,„¦,—

^
ui- rr -t i "ir'U 'U U 11 II il' u n  n n- ir -i i Lt;

i Nos liiii j
| sont instamment priés de ]
i nous airesser 30 cts |
i on timbres poste , pour i
| tout changement de domi {
| cile, et do nous taire con- j
i naître leur ancienne i
| et nouvelle adresse , j
| En outre, prière de nous j
I dire si le changement de do- f
i mlcilo est defin.til ou me- 1
| menlane. • |
| Les changements ou récla- 1
| mations de tous genres dol- j
i vent être transmis directe- ï
f ment a nos bureaux et non 1
| pas par l'entremise des por- j
I leurs. f
W AdmlniMl rallon _ \\\

de l'nlIIPA .tTIAL» î
zr fS

illnilliilllllliilliiÛiillli ,,"l||illll|]illlllOlilliil )lll!iiilli

A vendre, •«=rue du l'rogrètn 45. au 2me
étage. 211Ï5

concert
est à vendre, a l'état de neuf , pour
cas imprévu. (C onviendrait  pouï
ura inls locaux. ICveniuellem enl fa-
cil i tés de paiement. Prix avania-
yux — Ect ire fous chiffr e 11 L
2LI36 au n u n a u  de I'I MPARTIAL .

A vendre, à l'état de neuf
1 lit Loin- XV . I place , complet
noy-r Irisé : 1 lavabo avec glace ;
I armoire _ glace. 1 t ab iede  n u i i  ;
le lout  assorti , cédé a bas prix.
I joli por le -manleau.  plusi euri-
lils. bois et fer . a l et 2 p lace- ,
commodes: tableaux ,  glaces , bul-
fet de service . 1 bureau de dame ,
tables en Ions genres , à allonge *
el autres , et une masse de meu-
bles offerts à nr ix  sn«"Mnux. —
-i'adr a M C. BEYELER .
rue dc PlnduNlrie I. 2 I 03'I

On d€gnande
à 3ClE€l€r

ou éelianner contre delà lourhe.
'j ra inoi i i i one.  d'occasion avec dis-
oues. — S'adr. Café du Stand ,
l'o tS l -Mur te l  2l2S(i

Je ciieicne a P *3.41 C

aA@ler
au tout plus vile . 21091

Actions
Sociétés Immobilières
Fai '6 offres détai l lées .  « ( as.

postale 1U5SO . La Chaux-
ile l.oiHls

1 Jazz Band
el un

Gramopitonc
sont demandés il acheter. — Fane
offre avec o e ia i t i  et priî. soin-
chiffre lî. D SKt&l , au B»>mn
de l 'iMPARTur. .  2I3NI

Ou di'inamle à aelieler um
ulissa a bras , en iioiiél'»!. Pair '
offre . , a MM (.îits»«n & Ille
dermann, rue Léopoki-Kob r'
:K) B , . 21047

FERNAND STUDZINSKI
La Chaux de-t-'oniN , l'arc 'i8

Gramophonemii Disques
très beaux clioix en tous Heu-
res ei de toutes marques. 3130S
La maison se cbarno de toutes

rénar ^ i tons de gramnpliones.
Aiguilles . Albums . Ressorts da re.lianp,

HllllllllllllllltnTlIIIIIMIIIIItlIIIIMIIIIIIIIIIlllllMIIIIIIII IMIIIIL:

1 régulateur ,̂,̂ '1̂ :esl a venure a prix tout à fait
avan 'ageux. pour cause de cessu-
lion de commerce. — S'adresser
1 M. H. Btocii Fils , rue de la
Balance 13. au l»r étage. 21020

Réglages plats-
¦lenae oame cnerche a fai i o ues
réglages plats a domicile . - Offres
écrites, sous chiflre E. A 2i:t?G
nu bureau rie I 'I M P A R T I A L  2lM7 ( i

Remonteor %*£";¦
i i i ici i i i ismes . ue 5'/ s a 10 ' / ,  li-
gnes, consciencieux, demande ira-
vail à domicile ; a défaut remon-
tage do cylindres. — Ollres Méri -
tes sous clnffre <.. I» . 2I40K au
bi rea i i  de I 'I MPAIITIAL 21408

Fournitures Sïrrï?.::
•1rs llll grand lot de fourn t lu res
• l 'Horlogerie , ainsi qu 'un lot de
mouvements — S'aiiresser a M
Paul H ibert-Tissot , rue du Pro-
grès 91A 2 1'iiKi

Gon imis-comptable^dansi:,1;:
reau ou magasin de la ville. - Of
frefi écrites , sous cbill re J. R.
'-1363, au bureau de I'I M P A H -
IUI. 2\'.Wh-i

CnifîPIlP "'e""8 h°""IIB sachant
UUI11CUI , |HS ilenx langues cher-
che place dans salon pour uames
el messieurs. — [îi'rire poste res-
tante L. U 161 Le Loele.
t Ê̂BKM_m_»t_w m̂lSBE_wÊKBSBtK-WUIÎ -maSMK_______i

Domesiiqne. °^0tersc,
,,,qe,1ieer :

chant t ravai l ler  à la ca tn page, ga-
ges selon entente. Entrée le 1er
décembre. — S'adresser a M
(laoul S ûbi. Montmol l in .  21507

A Inii op P°"r CHS i»""'H vu .
H IUUBJ , pullr |e 15 ou 31 Dé-
cembre , beau premier étage , rue
du Puits 20. de 3 chambres , cui-
sine et dépendance*!. — S'adresser
au bureau Marc Humbert . ni"
Niimn - tVoz 01. 3l3gj

Â
j Aii pp pleil-n t-i le li l '- u cnaii t-
l'j Li '-l , fé. Discrétion absolue .

— Offre» écrites , sous chillre A.
It. '21:143, au bureau de I'I M -
P A I I T I A L  2I34H
ï joiinp pour lin avr i l  UHU .
ri lu (ICI , éveniuellemenl époque
a convenir , beau logement de 3
cham lires, bout de corri uor éclai-
ré et toutes dé pendances — S'a-
dresser rue D.-P. bourquin 0. au
2 n f i  élage . à droile. 2l - '4 (

Ph oml inn  meublée, uu soleil el
(j Uttl i lUl C chauffée, à louer ,
pour le ler dècemnre , chez dame
seule, dans m dsiin d'ordre . —
¦̂ 'adresser rue Numa-Droz 41 au
2me étage , à droite -!!34(i
p h n m h n n  meiilil èe ù remattre a¦ 
' Il Cl IU IJ 1 «j monsieur honnête,

payement d'avance. — S'aoresser
le soir, après (5 h., chez M. Du-
bois , rue de l'IltVeMa-Villa 17.

2IHK3

4 Bonrtr p l buffBl HiU,i "- à 2
ft ÏCIIUI C, portes , et l lit . crin
végétal. - S'adr. rue du Nord l l l .
au ler étage , à gauche. 2t3i4

i VPtl drP 2 pe,its lits de fer'a I C U U I C  vernis blancs , pour
enfants , avec ma'eias , ainsi
qu 'une poussette de chambre et
un pousse-pousse. Le tout en
très bon élat et à bus nrix. —
Va Iresser à Mme Cuopard . rue
d-» Tourel les 7 j|:i74

V p j l l n o  A vei.utv . giiin .K-s s H-
OCllloû . (es en tiois — S'adres-
ser chez Mme Malthev , rue du
Parc 26. 81364

A ïï f lllriPP p0"r c;""i', "" ",m
K L11UIC usage, un manteau

de lourrure noir â 1rs 5ô.—
et uu fourneau a gaz du pétiole ,
n-uf . a frs 20 — . S'adresser rue
Léonold-Robert 56, au 5me étage .
é droite. 21386

_ UPlKlPP l lIH1, , : U K ë,a u l s  [1-
l\ Ï C I I U I C  deaux et un lustre.
l'reM.sat.l. — S'adres er amés
19 heures, rue de la rierre 27 au
rez-de-chuussée . a gauche . 2 '1n4
Pflî ia P15 * venure, canaris, màie
UUI 10. 1 là, ,,| femelle — S'adres-
ser après 18 II., chez M. P. G^-
guil lel . rne iu s  Mou !ins 22 21354

On demande à acheter \"L
nlet et 1 fourneau. 21375
S'adr. an bur. de l'clmpartial.

Monsi eur Rt Mn lame Geor-
Ges OE TRIBOLGT HAR-
DY et leur  tille Dorite, dans
i impossibilité de répondre à lou-
les hs marques de symuathie re-
çues en ces jours de deuil cruel ,
expriment a toutes ies personnes
qui les ont entourés, leur très
vive reconnaissance. 21348

Lo Comité du F. C. LE
PARC a le pénibl e devoir d'in-
former ses memnres honoraires,
actif » et passifs du décès de

madame ïmi-ïM MIÉVILLE
mère de nos dévoues membres ,
André et Benjamin Miéville.
21384 Le Comité.

___________________ WKHHBi
l.e Comité  du Club des

fa l ineurs.  a le legret ci' in -
lormer tous ses membres, clu
décès de

Emma EsierTiiÊyiLLE
mère de Monsieur Klie Miéville ,
membre actif de la Socièlé
..!>•: ¦ ¦ '_ Le Comité.

I. " < lub des Amateui'N de
Ulllai'd a le ti- .-nn. lu  lievoir de
(ano part a ses membres du dé-
cès de

Mm. îïï M Estner UMe
mèfM de leur collègue et ami M.
_). Miéville. 21342

Le Cotiilé.

agm Préci - icac aux yeux f ie l'éternel

Monsieur Paul Miévil le-Ryscr et ses enfants , à La

Moii-ieur ei Madame Georges Miéville-B lanc et leur 
^

Monsieur et Madame Jean Miéville-Walthert  et leur
en-tant , n La ( .h aux -t te-Fonds ;

Monsieur E'ie Miévi l le  à Ln Ohaux-de-Fonds;
Monsieur André Miéville. a La t .haux-de Fonds:
Mademoiselle Marguerite Miéville , u La (Jbaux-de- BH
Monsieur Benjamin Miéville, à La Chaux-de Fonds ;
Mademoiselle Zeiie Kyser . a Ohàieau-d'O' X ;

; Monsieur et Madame Fbilémon Kyser et leurs en-

SH Madame veuve Perrel-Miévillo , ses enfanls el petits- E|

ainsi  que  le» famil les  Miév i l l e , Eyser . Jeanmonod , Ef|9
Ruhlé.  Gonin , Jui l lerai  et llercoti , ont lu profonde dou- WÈ
l^ur  de luire pari à leur » amis et connaissances, du Pyj«fvj- délogemeut de leur chère énouse, mère, sœur, belle- fin

|jj|j fœur , tante, cousine et parente ,

i II» tei-Iiir fi li I
BS_ <£';o Sî^SESâ

que Dieu a reprise a Lui , daas sa 71mc année , après ^9|i quelques jours de souffrances.
| La Chaux-de-Fonds . le 20 Novembre 1929.

L'ensevelissement . SANS SOII'IO* aura lieu Vert -
j| 9 dredi 23 courant, d 13 h. 30. — Lect ure oe la

Dne urne funéraire sera déposée devant le do-
micile mor tua i re  : Hue <lu Temple Allemand 73.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

I 

Pompes Funàbres Générales S. A.
A

 ̂
UapahMHwi l A. Rfef»aif

V'S^HSteai^w Téléphone , jour  el nuit  9.30
l!lll_Pç'll__lï___3Ê____lb ^n cas '̂ e liécès ' 0D s'occupe de
¦l!~~?z!S *̂ ïW toutes formalités. 18985

* Oreuoll»! - CouronnCM
^WJIWFjli'tfl.l«WV'. ŴBii W il i i [ liiiMjrin_iïllff1i'i"MB »̂ww

I L e  

Comité du Bobsleigh Club a le péni H
ble devoir d'informer ses meoibres du décès de

Marne Emms-Esther Mimui i
mère de Monsieur Elle Miéville , président dévoué

21351 Le Comité.



Jl 8'Extérieur
Dorgelès bat Duhamel... à t Académie Concourt

PARIS, 21. — Roland Dorgelès a été élu
membre de l'Académie Concourt au troisième
tour de scrutin par 8 voix conte 1 à Georges
Duhamel.

Le nouvel académicien est né à Amiens le 15
mai 1886. C'est La guerre qui a révélé l'écrivain.
Un an après la îin des hostilités, il publia «Les
Croix de Bois». Le succès de ce livre n'a cessé
de grandir avec les années. Une deuxième {ois,
Dorgelès a évoqué la guerre dans les récits du
« Cabaret de la belle Feumme », puis dans le «Ré-
veil des Morts». Depuis il a écri t de nombreux
récits de voyage, entre autres « Sur la Route
Mandarine », la « Caravane sans Chameaux »
et « P&rtir ».

Un petit cadeau de noces
ROME, 21. — Les j ournaux annoncent que

le roi d'Italie fera don au prince Humbert , à
l'occasion de son mariage, du château de Rac-
conigi avec toutes ses propriétés.

Toujours plus haut !
NEW-YORK, 21. — Un gratte-ciel de 85 éta-

ges doit être construit sur remplacement d'un
ancien hôtel.

La Bulgarie proteste contre les
réparations

SOFIA, 21. '— On dément catégoriquement
la nouvelle que les représentants de l'Angleterre ,
de la France, et de l'Italie ont fait des dé-
marches quelconques auprès du président du
Conseil pour lui demander des expli-
cations sur les manifestation s qui se sont dé-
roulées à Sofia contre les réparations. La po-
lice ayant eu vent que de nouvelles démonstra-
tions étaient proj etées pour j eudi, a interdit
tout attroupement sur la voie publique. A la
suite de cette interdiction, les officiers e.t les
sous-officiers de réserve ont décidé d'abandon-
ner le proj et de convoquer une réunion pour j eu-
di. Toutefois, en signe de protestation contre
les charges de réparations, les fédérations et
associations d'anciens officiers et sous-officiers
invitent les classes productives à suspendre j eu-
di toute activité pendant 30 minutes et à fermer
les magasins, bureaux, ateliers et à suspendre
la circulation par les moyens de locomotions
pendant 15 minutes.

Un avion tombe dans un des quartiers les plus
fréquentés de New-York

NEW-YORK, 21. — Un avion particulier s'est
écrasé sur le toit d'un immeuble dans un des
quartiers les plus animés de New-York. Le pi-
lote a été tué. Son compagnon a échappé mira-
culeusement à la mort, se j etant dans le vide
(avec son parachute juste avant que l'avion eût
touché le toit

Le procès de la bande Polastrl
MILAN, 21. — Mercredi , après un mois de

débats, s'est terminé le procès de la bande
Polastri. Les deux chefs de bande Polastri et
Poetta ont été condamnés à la réclusion à vie
avec cinq ans de relégation cellulaire. Cinq au-
tres membres de la banda ont été condamnés à
des peines variant de 7 à 8 ans de prison. Le
caissier de la banque de Mede Amaratone , in-
culpé d'avoir participé à l'assassinat de deux
gendarmes, a été acquitté.
Que M. Snowden aiguise ses griffes ! — On lui

demande d'être aussi méchant qu'à La Haye
LONDRES, 21. — Le correspondant financier

de f « Evening Standard » écrit au sujet du pro-
j et de Banque internationale adapté à Baden-
Baden : Le proj et devant être examiné par les
gouvernements intéressés, nous espérons que le
gouvernement anglais va le passer à une criti-
que aussi serrée que les propositions contre les-
quelles M. Snowden s'est élevé à La Haye.

Remarquable precocNe
Le génie inventif d'une fillette

c£e six ans
NEW-YORK, 21. - Le chargé d'affaires des

Etats-Unis à Haïti , M. Christian Gross, a une
fillette de six ans nommée Barbara , qui donne
tous les signes d'un précoce génig.

A trois ans, Barbara nageait comme un pois-
son. A quatre ans* elle commença à peindre et
à modeler.A six ans, elle a inventé un ,système
de feux .de croisement pour autos qui semble
appelée à une application générale.

Son père avait servi comme lieutenant en
France et en Sibérie pendant la guerre mondiale
Plus tard il occupa un poste de secrétaire à
l'ambassade des Etats-Unis à Paris. De là on
l'envoya à Haiti.

Là, pour l'éducation de sa fillette , il imagina
d'utiliser la proj ection lumineuse. La petite des-
sinait sur l'écran les images proj etées et mon-
tra rapidement une grande habileté.

Elle se mit d'elle-même à modeler des ima-
ges en terre glaise. Une reproduction de sa pe-
tite main fut coulée en bronze par son père
pour servir de heurtoir à la porte de la maison.

Un j our qu 'elle roulait en auto avec son père,
elle eut l'idée de son système pour les feux de
croisement. Celui-ci consiste à mettre en veil-
leuse les phares antérieurs , du même coup à
alumer un proj ecteur à gauche, lequel lance
un rayon latéral éclairant le bord de la route
pour la voiture qu 'il s'agit de croiser et lui
permettant en même temps de localiser sans
peiue la gauche de la voiture émettrice. Ce dis-
positif a été installé sur la voiture du chargé
d'affaires et donne toute satisfaction.

Les perles formidables de la Bourse américaine
On m discoter le problème de la Sarre

En Suisse : Avant l'établissement de la Banque des Réparations

Les naisses de Bourse ont fait
perdre îi mlSSlards de si@is.ars

am EfafsDiiis
NEW-YORK, 21, — La presse de New-York

p ublie des chif f res donnant idée des p ertes su-
bies p ar les diverses valeurs p ar suite du ré-
cent krach. Ces p ertes se sont montées pour
l'ensemble des valeurs à 15 milliards en chil-
ires ronds p endant la premi ère baisse et à 71
milliards p our le total des per tes, y comp ris
les krachs qui ont suivi.

Le ton de la Bourse de Londres est meilleur
L'« Evening News » écrit que le ton de la

Bourse, de Londres est nettement meilleur que
la semaine dernière et que les règlements de
j eudi seront plus faciles qu 'on ne l'avait cru tout
d abord. En conséquence de nombreuses valeurs
ont enregistré des plus-values. L'anticipation de
la nouvelle réduction du taux d'escompte de
la Banque d'Angleterre cause également de l'op-
timisme au marché. La Banque d'Angleterre a
acheté de grandes quantités d'or en barres.

Canton va passer aux insurgés
LONDRES, 21. — On mande de Canton au

« Times» : Malgré les démentis du gouverne-
ment de Canton, la révolte du Kouang Si gagne
du terrain et on s'attend à ce que les insurgés
pénètrent à Canton sans coup férir.

Un hydravion capote — Il transportait 12
personnes

ROME , 21. — Mercredi , un hydravion de la
ligne Ostie-Cagliari ayant à bord quatre hom-
mes d'équipage et huit passagers a capoté en
amerrissant à l'entrée du port de Vera Nova
Posania. Tous les occupants, sauf un , ont été
sauvés. Parmi les passagers se trouvaient M.
Menaresi , sous-secrétaire d'Etat à la guerre , bles-
sé légèrement au visage, et le député Frances-
co Ferri , blessé aux j ambes. Le radio-télégra-
phiste est grièvement blessé.
L'effet du tremblement de terre sur un paquebot

NEW-YORK, 21. — Le tremblement de terre
resenti lundi sur la côte de l'Atlantique de
New-York à Lisbonne a fortemen t inquiété les
paquebots. C'est ainsi que l"« Olympic » a tel-
lement oscillé que tout le monde à bord a cru
que le paquebot avait heurté un rocher sous-
marin» ,
Plus de mille Américains auraient été tués par

(es agents de la prohibition
NEW-YORK, 31. — L association antiprohi-

bitionn :ste publie un rapport révé'ant que plus
de mille personnes ont été tuées par les agents
de la prohibition , alors que la statistique publi ée
par le gouvernement donne le chiffre de 260
morts.

L'association antiprohib itionniste , qui accuse
le gouvernement de publier des statistiques
inexactes , termine son rapport en déclarant que
« le désarmement des agents de la prohibition
s'impose avant toute chose. »

Les négociations sur la Sarre
vont s'ouvrir

PARIS, 21. — Les négociations franco-alle-
mandes sur la Sarre s'ouvriront j eudi au minis-
tère des affaires étrangères. Tout en maintenant
les droits que lui confère le traité de paixv le
gouvernement français a accepté , afin de hâ-
ter la liquidation des problèmes nés de la guer-
de, d'entrer en négociations dès maintenant
avec le gouvernement allemand sur l'initiative
de M. Stresemann, d'accord avec M. Briand
pour le règlement du problème de la Sarre. Le
moyen envisagé pour régler le problème mi-
nier consisterait à établir une collaboration éco-
nomique sous la forme d'une société chargée
de défendre à la fois les intérêts français et les
intérêts allemands. D'autre part il existe une
étroite interdépendance entre la Sarre d'une
part, et l'Alsace-Lorraine d'autre part. La pros-
périté actuelle de la Sarre a d'ailleurs été con-
sidérablement augmentée du fait de la libre
circulation des produits dans les deux
pays. Fermer actuellement la frontière
sarroise équivaudrait à créer uno cri-
se aussi redoutable pour la Sarre que pour les
industries françaises et allemandes , c'est pour-
quoi au point de vue du régime douanier il se-
rait question de conserver le statu quo jusqu'en
1935 en laissant jusqu 'à cette date le libre pas-
sage des marchandises françaises dans la Sar-
re et vice-versa. Après 1935 un régime transi-
toire serait établi sous la forme d°un modus
vivendi également favorable.

w*mr~—̂ — »̂

lack, l'éventreur de Dusseldori
La lutte des deux polices

BERLIN , 21. — Suivant certaines assertions,
on donne à entendre que la police criminelle
de Dusseldorf est en très mauvais termes avec
la police verte dite Schupo et que les deux or-
ganismes emploieraient un temps précieux à
s'entraver mutuellemen t dans leur besogne. Un
nommé Koch, chômeur , soupçonné un moment
d'être l' auteur des crimes, bénéficie , dit-on , d'u-
ne certaine indulgence de la part de la police
verte , à laquelle il rendit des services assez ré-
guliers comme indicateur. Naturellem ent , la
Schupo refuse avec énergie de laisser planer
les soupçons sur un de ses agents. Or , on peut
se rapp eler qu 'un autre malfaiteur , Hartmann ,
le vampire inverti de Hanovre , qui dépeçait et
mangeait ses victimes, dont il servit même les
morceaux à ses invités , était lui aussi un in-
dicateur de la police et que c'est à cette « si-
tuation « qu 'il dut de rester assez longtemps
impuni. Et le rapprochement s'impose à l'es-
prit que l'égorgeur de Dusseldorf , tout comme
le vampire de Hanovre , semble être, parfaite -
ment au courant des méthodes de travail de la
police dont il se j oue et qu 'il nargue , sans même
prendre la précaution de se cacher.

La Schupo n 'en affirme pas moins que ses
indicateurs sont au-dessus de tout soupçon et
son démenti des informations de la police cri-
minelle , insinuant que Koch pourrait bien être
l.e coupable , ne rencontre point créance par-
tout. La Schupo soutient également que les in-
téressantes découvertes faites par le j ournaliste
viennois Zupfen ne peuvent pas être utilement
retenues. Or. M. Zupfen était accompagné dans
ses recherches par le chef de bureau de la
presse de la Schupo. le capitaine Oberwinter.
qui avait immédiatement identif ié pour des ta-
ches de sang les plis maculés du foulard. En
vérité , on finit par ne plus rien comprendre. Le
plus curieux, c'est que l'on a également décou-
vert , hier matin , à peu près au même endroit ,
une culotte de velours tachée de sang relati-
vement frais. La police , qui avait déj à battu ces
parages à différentes reprises sans rien décou-
vrir de suspect, y perd son latin. Et pourtant ,
on a l'impression que la police «brûle» et que le
dénouement est proche.

M.Thomas a expose ses projets
C'est maintenant aux autres de

se débrouiller

LONDRES, 21. — M. Thomas, lord du sceau
p rivé, a exp liqué à la p resse ses proj ets p our re-
médier au chômage. Bien que le Parlement ail
app rouvé les projets f inanciers p résentés p ar le
gouvernement, il app artient maintenant aux di-
verses institutions locales, comp agnies de che-
mins de f er, etc., de p rendi e l'initiative des tra-
vaux envisagés. Les institutions ou autorités
manquant des f onds nécessaires recevront des
subsides du gouvernement. Le ministre p ense
que la crise si aiguë du chômage en Angleterre
disp araîtra p eu ù p eu dès Vintroduction de ces
mesures qui sont avani tout destinées à inten -
sif ier la construction en Angleterre.

Le nouveau ro! d'Afghanistan a-t-il été
assassiné

LONDRES, 21. — Le « Daily Telegraph » dit
que pas plus dans les milieux anglais qu 'à la
légation d'Afghanistan on croit exacte la nou-
velle qui a été lancée hier de l'assassinat du
nouveau roi d'Afghanista n , Nadir Khan , nouvel-
le que d'ailleurs rien n'est venu confirmer.
Le petit chevreuil avait cinq pattes. — Des

chasseurs l'ont abattu
HAZEBROUCK, 21. — Un garde forestier a

découvert dans la forêt de Nieppe un chevreuil
phénomène à cinq pattes. L'animal qui venait
de mourir , avait été blessé" la veille par des
chasseurs au cours d'une battue. Il avait réussi
à dépister les chiens lancés à sa poursuite.
Une controverse de New-York autour des deux

plus hauts « gratte-ciel »
NEW-YORK, 21. — Quel est le bâtiment le

plus haut de New-York ? Cette question n 'est
pas encore résolue , bien que le « Chrys 'er Buil-
ding » et le « Bank of Manhattan . Buildin g *
soient terminés actuellement. Les deux ar-
chitec.es qui en tracèrent les p'ans avalent , par
là même, amorcé un concours , pour savoir le-
quel des deux parviendrait à faire le «gratte-
ciel» le plus haut de la métropole américaine , et
par conséquent du mo.ide. Comme on était en
Amérique , des paris s'engagèrent.

Le « Chrysler Building » a une hauteur totale
de 1030 pieds, soit 315 mètres — plus haut que
la tour Eiffel — et comprend 68 étages. Il est
surmonté d'une tour assez semblable à celle de

la cathédrale d'Amiens, mais plus «grandiose»;
elle a 62 mètres.

Quant au bâtianent de la Manhattan , dans le
Wall Street, il a à peine 300 mètres de haut , y
compris une coupole de 17 mètres. Cependant ,
il comprend 71 étages.

La controverse qui divise les architectes re-
pose sur la question de savoir si tou r et coupole
doivent être comptées dans la hauteur des bâ-
timents pour arrive r à déterminer lequel des
deux architectes est arrivé à loger ses contem-
porains le plus près du ciel.

En Suisse
Amélioration dans le transport des j ournaux
BERNE, 21.— Comme on l'a annoncé , le Con-

seil fédéra l dans sa séance de mardi a désigné
la dé égation suisse qui prendra part le 25 no-
vembre à la Conférence internationale chargée
d'examiner les voles et moyens pour amélio-
rer le transport des journaux. La Suisse y sera
représentée par la direction générale des doua-
nes, les C. F. F. et l' administration fédérale des
postes. Cette conférence est due à l'interven-
tion des grands éditeurs françai s auprès de la
commission de presse de la Société des Nations
en vue d'obtenir certaines facilités dans le rap-
port international des j ournaux. La commission
de presse de la S. d. N. s'est adressée tout d'a-
bord à l'Union internationale des chemins de
fer , dont le sous-comité qui s'occupe des trans-
ports-marchandises s'est occupé de la question
au cours d'une séance tenue à Lucerne. Sur la
base des propositions faites par le sous-comité
en question , le secrétari at de la S. d. N. a tenu
pour nécessaire la convocati on d'une conféren-
ce internationale chargée d'élucider cette ques-
tion.

La requête des éditeurs français visait sur-
tout les formalités douanières que doivent subir
les jo urnaux avant de franchir la frontière d'un
pays étranger . Il s'en suit des retards qui nui-
sent à la diffusi on rapide des nouvelles. Il se-
rait indi qué de prévoir une rég 'ementaticn qui
permette aux journaux d 'être dédouanés une
fois pour toutes et de pouvoir ensuite franchir
toutes les frontières j usqu'à leur pays de desti-
nation sans aucun e difficulté . La Suisse, comme
les autres pays, est d'accord de faire quelque
chose dans ce domaine , à condition que le droit
t éigah'en des postes soit sauvegardé. C'est sous
cette forme que, les instructio n s pour la délé-
gation suisse ont été formulées.

La Suisse et ta Banque internationale
des paiements

BERNE , 21. — Les pourparlers au suj et de
l'établisse ment sur notre territ oire du siège de
la Banque internationale des réparations se pour-
suivent activement. Le. professeur Bachmann ,
président de la direction de la Ban que natio-
nale suisse, auquel incombe la plus grande par-
tie du travail préparatoire , a mis au courant
ces jours le Département fédéral des finance s et
le département politi que sur le texte dd traité
que les puissances intéressées conclueront avec
la Suisse à ce suj et. A la dernière séance du
Conseil fédéral les deux chefs des départem ents
précités ont fait rapport à ce sujet. Le texte
définitif pour le statut d'établissement de la
Banque internationale ainsi quo pour le traité qui
contiendra notamment certaines dispositions
ayant trait à la situation fiscale de la Banque,
n 'a pas encore été arrêt é définitivement.

Toutefois , d'après ce qu 'on apprend de source
bien inform ée , ce travail est près d'être termi-
né, et à des conditions particulièrement avan-
tageuses pour la Suisse , au point de vue fiscal.
Comme on le sait , le traité en question sera
soumis au référendu m si sa durée ezt supérieu-
re à 15 ans. En effet , le nouvel article cons-
titutionnel introduit dans la législation fédérale
par voie d'initiative prévoit que tout traité qui
lie le Conseil îédéral avec l'étranger pour une
durée supérieure à 15 ans, doit être soumis au
référendu m. Dans ce cas, il est fort probabl e
que le traité envisagé sera conclu pour une durée
un peu inféri eure à 15 ans, afin que les puis-
sances intéressées puissent , le cas échéant , y
appr.rfer des modification s. Du reste, à l'expi-
ration de la durée fixée , le traité pourra fa-
cilement être renouvel é p our une plus longue
période. On éviterait ainsi tout référendum éven-
tuel. D'autre part , on peut déjà considérer com-
me sûr et certain que la Suisse aura droit à
un siège dans le conseil d'administration du nou-
vel établissement internati onal de crédit

La Chaux- de»fends
Collisions d autos.

Mercredi après-midi , une camionnette qui
descendait la rue des Armes-Réunies s'est jetée
contre une automobile qui circulai t le long de
la rue Léopold Robert. On signale des dégâts
matériels.

D'autre part , l'état glissant des chemins a pro-
voqué quelques accidents. On rapporte en par-
ticulier qu 'un automob.lisle a îait un véritable
tête à queue à la Rue Neuve .

Un accident plus grave est arrivé sur la rou-
te de la Vue des Alpes, près du sommet , ver-
sant nord. Un autom obiliste chaux -de-fonnier ,
qui regagnait son domicile , a fait une embardée
au moment où il croisait un gros camion ber-
nois. Ce fut la lutte du pot de terre contre le
pot de fer. La petite limousine eut sa roue droi-
te arrachée, le radiateur éga 'ement arraché et
la carrosserie avant en grande partie enfo ncée.
Ici. les dégâts matér iels sont très important».


